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A L'ALLEMAGNE 
SA RÉPLIQUE EST ECRASANTE 

Le mode d'évacuation et l'armistice seront 
fixés par le commandement militaire des Alliés 

Aucun armistice ne peut être envisagé tant que les atrocités continueront 
Toute discussion de la question de la paix est subordonnée 

à la disparition du pouvoir qui a jusqu'ici conduit la nation allemande 

L'AUTRICHE CHERCHE UNE PAIX SÉPARÉE 
La Turquie demande des négociations de paix et un armistice 

BSaBHBnBBinnaHnBBSHHR^HHHBBBBEIISaHE ■■■■■■■■■■ 

Washington, 14 octobre. — Le secrétaire 
•l'Etat, cet après-midi, a rendu publique la 
Note suivante au chargé d'affaires de Suis-
se « ad intérim » chargé des intérêts alle-
mands aux Etats-Unis : 

i Département d'Etat, 14 octobre 1918. 
I En réponse à la communication du gou-
vernement allemand en date du 12 courant 
que vous m'avez remise aujourd'hui, j'ai 
l'honneur de vous demander de transmet-
tre la réponse suivante : 

I L'acceptation sans restriction par le 
gouvernement actuel et par une grande 
majorité du Reichstag allemand, des 
conditions posées par le président des 
Etats-Unis d'Amérique dans son Âdres-
se au Congrès des Etats-Unis, le 8 jan-
vier 1918, et dans son Adresse subsé-
quente, justifie le président à faire un 
exposé franc et direct de sa décision 
relativement aux communications du 
gouvernement allemand du 8 octobre 
9918 et du 12 octobre 1918. 

' Il doit être clairement entendu que 
LE MODE D'EVACUATION ET LES 
CONDITIONS DE L'ARMISTICE SONT 
DES QUESTIONS QUI DOIVENT 
ETRE LAISSEES AU JUGEMENT ET 
AUX AVIS DES CONSEILLERS MILI-
TAIRES DU GOUVERNEMENT DES 
ETATS-UNIS ET DES GOUVERNE-
MENTS ALLIES, et le président a le 
sentiment qu'il est de son devoir de dire 
que NUL ARRANGEMENT NE PEUT 
ETRE ACCEPTE PAR LE GOUVER-
NEMENT DES ETATS-UNIS QUI 
N'ASSURERAIT PAS DES SAUVE-
GARDES ET GARANTIES ABSOLU-
MENT SATISFAISANTES DU MAIN-
TIEN DE LA PRESENTE SUPERIO-
RITE MILITAIRE DES ARMEES DES 
ETATS-UNIS ET DE3 ALLIES SUR 
LE CHAMP DE BATAILLE. 

Il a confiance de pouvoir présumer 
in toute sécurité que tels seront aussi le 
jugement et la décision des gouverne-
ments alliés. 

Le président sent qu'il est aussi de 
son devoir d'ajouter que NI LE GOU-
VERNEMENT DES ETATS-UNIS, NI 
— IL EN A L'ENTIERE CERTITUDE 
— LES GOUVERNEMENTS AVEC 
LESQUELS LE GOUVERNEMENT 
DES ETATS-UNIS EST ASSOCIE 
COMME BELLIGERANT, NE CON-
SENTIRONT A ENVISAGER UN AR-
MISTICE AUSSI LONGTEMPS QUE 
LES FORCES DE L'ALLEMAGNE 
CONTINUERONT DE SE LIVRER 
AUX PRATIQUES ILLEGALES ET 
INHUMAINES DANS LESQUELLES 
ELLES PERSISTENT. 

Au moment même où le gouverne-
ment allemand approche le gouverne-
ment des Etats-Unis avec des proposi-
tions de paix, ses sous-marins s'achar-
nent à couler des navires à passagers 
sur mer; et non seulement les navires, 
mais les embarcations mêmes dans les-
quelles les passagers et équipages cher-
chent à se sauver; et dans leur retraite 
actuelle forcée des Flandres et de Fran-
ce, les armées allemandes poursuivent 
le cours de leurs destructions effrénées, 
ce qui a toujours été considéré comme 
une violation directe des règles et pra-
tiques de la guerre civilisée. Villes et 
villages, s'ils ne sont pas détruits, sont 
dépouillés non seulement de tout ce 
qu'ils contiennent, mais souvent de 
leurs habitants mêmes. 

ON NE SAURAIT S'ATTENDRE A 
CE QUE LES NATIONS ASSOCIEES 
CONTRE L'ALLEMAGNE CONSEN-
TENT A UNE SUSPENSION D'AR-
MES, TANDIS QUE SE POURSUI-
VENT DES ACTES D'INHUMANITE, 
DE DEVASTATION ET DE DESOLA-
TION, QUE CES NATIONS CORDE-
RENT A JUSTE TITRE AVEC HOR-
REUR ET LE CŒUR ENFLAMME. 

Il est également nécessaire, afin qu'il 
n'y ait aucune possibilité de malenten-
du, que le président appelle très solen-

; nellement l'attention du gouvernement 
allemand sur la forme et la portée ma-
nifeste d'une des conditions de paix 
auxquelles le gouvernement allemand 
a maintenant adhéré. 

Elle est contenue dans l'Adresse du 
président prononcée à Mont-Vernon le 
4 juillet dernier. Elle est ainsi conçue : 

« DETRUIRE TOUT POUVOIR AR-
BITRAIRE OU QU'IL SE TROUVE, 
QUI PEUT SEPAREMENT, SECRETE. 
MENT ET PAR SA SEULE VOLONTE, 
TROUBLER LA PAIX DU MONDE; s'il 
ne peut être présentement détruit, au 
moins le réduire à une VIRTUELLE 
IMPUISSANCE. » 

LE POUVOIR QUI JUSQU'ICI A 
GOUVERNE LA NATION ALLEMAN-
DE EST DE LA NATURE CI-DESSUS 
INDIQUEE. IL DEPEND DE LA VO-
LONTE DE LA NATION ALLEMANDE 
DE LE CHANGER. 

Les paroles du président qui viennent 
d'être citées constituent naturellement 
une condition préalable à la paix, si la 
paix doit venir par l'action du peuple 
allemand lui-même. 

Le président se sent obligé de dire que 
TOUT LE PROCESSUS DE LA PAIX, 
SELON SON OPINION, SERA SUBOR-
DONNE A LA PRECISION ET AU CA-
RACTERE SATISFAISANT DES GA-
RANTIES QUI PEUVENT ETRE DON-
NEES DANS CETTE QUST10N FON-
DAMENTALE. 

Il est indispensable que les gouverne-
ments associés contre l'Allemagne sa-
chent sans équivoque possible à qui ils 
ont affaire. 

Le président fera une réponse séparée 
au gouvernement impérial et royal 
d'Autriche-Hongrie. 

Acceptez, Monsieur, les assurances 
renouvelées de ma haute considération. 

Robert LANSING. 

LA MANŒUVRE 
ALLEMANDE 

Le prince Max de Bade 
prêt à démissionner 

Berne, 14 octobre. — On mande de Berlin 
Sue les chefs de parti de la majorité qui 
avaient commencé à discuter la lettre écrite 
En janvier dernier par le prince Max de 
Bade au prince de Hohenlohe ont continué 
leurs débats dans la matinée du 13. Le se-
crétaire d'Etat et le chancelier lui-même y 
assistaient. 

Le prince de Bade a déclaré qu il avait 
Écrit la lettre en question en janvier 1918 
bout répondre à l'un de ses cousins rési-
liant en Suisse et pacifiste bien connu. Il 
& ajouté : « La divulgation de cette lettre 
gui a dû être « volée » par un des espions 
lté l'Entente, a eu évidemment pour but de 
compromettre la politique pacifique du nou-
veau gouvernement. » 

Mais le prince Max de Bade a dû avouer 
iussi qu'il y a dans une heure aussi déci-
sive pour l'Allemagne une coïncidence 
malheureuse et regrettable au plus haut 
point. 

La déclaration du chancelier dont on ne 
connaît pas encore la substance semble 
avoir suffi à rassurer les représentants des 
bartis bourgeois et l'on a pu croire un ins-
tant que l'affaire de la lettre allait s'arran-
ger sans peine, mais les socialistes, qui 
d'ailleurs n'avaient pas admis sans objec-
tion la choix d'un- prince pour présider le 
premier ministère parlementaire de l'Alle-
magne, ont refusé de s'associer à l'attitude 
de conciliation et de complaisance du parti 
bourgeois, et la conférence du 13 des chefs 
tae parti a dû être levée sans résultat. 

1 Ainsi la. division se trouve introduite 
près dix jours d'existence au sein de la 
majorité gouvernementale. L'opposition des 
ocialistes est renforcée par celle des con-
ervateurs qui travaillent pour amener la 
■bute du chancelier. 
Le prince de Bade résistera-t-il à cette 

preuve inattendue ? L'impression - générale 
me traduit le correspondant berlinois de la 
Gazette de Francfort» est que, dans l'in-

érôt de 1 empire il vaudrait mieux que le 
ihancelier s'en allât. \\ v est ri'nhnrri dis 
►osé et proteste qu'il nVjamais accepté?sa 
harge que pour être utile à la patrie. Dès 
-u'il ne sera plus soutenu par la. maiorité 
,a

ch^eïlertè.
 11 ^lttera SSmédiSSffl 

. Amsterdam, u octobre. _
 La

 « Gazette de 
Francfort» écrit que le prince Max de Bsde 
Hémissionnera probablement aujourd'hui ■ 
»es socialistes ayant décidé q„

e
 son maintien' 

6u pouvoir gênerar? berucoup l'action entre, 
prise en faveur d'une paix rapide. La « Ga-

>y. dif?ne l°T.me ?0n successeur pos-«ible le docteur Soif ou M. von Payer. 

Un nouveau plan allemand 
Zurich 15 octobre - Le gouvernement 

illemand proposerait, comme sièsrP fin rnn-
ferès de la paix, Bruxelles. L'armée et le 

fi FEUILLETON DE LA PET1TF. GIRONDB 
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Par René MOROT 
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CHAPITRE III 
(Suite) 

.» Le -'concierge, sur ma demande, voulait 
Élen m'indiquer la cabine et me permettre 
fie me servir de l'appareil pour obtenir, si 
fcosfible, de la téléphoniste le numéro de 
Ja dernière demande téléphonique partie 
jfie cette maison. 
j — Et ce numéro ? interrompit Gisèle, de 
whis en plus intéressée. 
' — Vas moyen de communiquer... 

gouvernement belges rentreraient en Belgi-
que. Les Allemands proposeraient comme 
condition de l'évacuation franco-belge la re-
traite garantie de toutes leurs troupes, des 
approvisionnements et du matériel sur une 
nouvelle ligne de défense qui partirait de 
Thionville et s'étendrait jusqu'à la frontière 
suisse. La Belgique, dans ce cas, devrait sa 
désolidariser d'avec les puissances de l'En-
tente et proclamer sa neutralité. 

Ce nouveau front allemand, qui est déjà 
puissamment fortifié, serait garni par toutes 
les troupes qui combattent actuellement en 
France, dans les provinces baltiques et en 
Ukraine. 

Manœuvre allemande 
en Alsace-Lorraine 

Bâle, 14 octobre. — Le docteur Schwander 
a accepté définitivement le poste de statthal-
ter d'Àlsace-Lorraine. 

Le docteur Schwander, qui fut déjà maire 
de Strasbourg en 1906, dirigea en août et no-
vembre 1917 l'office de guerre économique 
avant de revenir comme maire ae Stras-
bourg. 

A côté des autres raisons qui purent déter-
miner ce choix, il est certain que la nomi-
nation du docteur Schwander, qui est né à 
Colmar, suivant de si près celle du général 
Schauch, un autre Alsacien, comme ministre 
de la guerre, fait partie! des manœuvres alle-
mandes tendant à faire croire que l'Alsace-
Lorraine est traitée sur le même pied d'éga-
lité que les autres Etats de l'Empire. 

Le chantage par le crime 
Paris, 15 octobre. — Le service de propa-

gande allemande insinue dans la presse 
neutre que les dévastations commises sont 
dues à des nécessités militaires. Rien n'est 
plus faux, et les procédés abominables des 
Allemands constituent un chantage pour 
taire accepter aux alliés un armistice afin 
d'arrêter les dévastations. 

Cambrai a été miné, incendié et détruit 
sans nécessités militaires. A Saint-Quentin, 
on a découvert que chaque pilier de la ca-
thédrale portait sur une de ses faces, dans 
la même direction, une excavation de 0 m. 30 
sur 0 m. 10 et 0 m.20 de profondeur destinée 
à recevoir des charges de poudre qui de-
vaient faire sauter ces piliers et anéantir 
la basilique. 

Les alliés n'accepteront de l'Allemagne 
ni chantage ni altération de la vérité. Les si-
nistres exploits de ses troupes sont inscrits 
jour par jour à son passif. 

L'Allemagne devra tout payer 
Paris, 14 octobre. — M. Fichon, ministre 

des affaires étrangères, a offert ce matin, 
quai d'Orsay, un déjeuner en l'honneur de 
M. Hughes, premier ministre de l'Australie. 
Des toasts ont été échangés entre M. Pichon, 
oui a remercié l'Australie, au nom du gou-
vernement de la République, de sa partici-
pation glorieuse à la luJte des peuples pour 
la liberté et le droit, et™. Hughes, qui, par-' 
lant des destructions et des pillages raison-
nes des Allemands, ayant pour but la ruine 
économique de la France et de la Belgique, 
a dit : «L'Allemagne doit tout reconstruire, 
tout restaurer, tout payer avant de pouvoir 
être admise dans la Société des nations. Fai-
sons payer à l'Allemagne un prix tel pour 
son iniquité que la guerre sera a tout jamais 

— Parbleu 1 le chauffeur, s'écria le com-
missaire... 

— Vous l'avez deviné, mon cher collè-
gue... le chauffeur avait mis à profit son 
court séjour dans la cabine pour rendre im-
possible toute communication des locataires de la maison... 

» C'est classique. 
bâronne°mPren<iS' 3e comPJ*sflids ! s'écria la 
-En examinant avec soin l'appareil, 

poursuivit .Moitonnet, je découvris sans pei-
ne que les deux fils avaient été récemment 
coupes Je me trouvais donc en présence 
d un attentat préparé avec précaution, par 
un criminel de profession, avec la compli-
cité manifeste du chauffeur. Donc celui-ci 
— la déduction s'imposait — ne devait pas 
tenir a rester trop longtemps en conversa-
tion avec un gardien de la paix et n'avâit 
de toute évidence, qu'une idée après l'acci' 
dent d'auto : se donner de l'air rapidement 
abandonnant sa voiture à son triste sort. ' 

— Mai l'auto... une voiture d'une Compa-
gnie connue... objecta Laisné. 

Moitonnet esquissa un léger mouvement 
d'épaule. 

— L'auto n'a pas dû lui coûter bien cher. 
— Vous pensez que la voiture... 
— Pourrait très bien avoir été volée... 

Voulez-vous, mon cher collègue, poursui-
vit Moitonnet, demander à votre secrétaire 
s'il a reçu la réponse au coup de téléphone 
que je me suis permis de lui faire donner 
au garage de la Compagnie Générale ? 

Et le secrétaire, mandé dans le cabinet 
de son chef, déclara que la Compagnie Gé-
nérale venait de lui répondre que le n° 166 
G-325 existait bien sur les registres. La voi-
ture était sortie le matin, mais personne n'a-
vait téléphoné au sujet d'un accident arrivé 
à ladite voiture. Le chauffeur était un des 
meilleurs et des plus anciens employés de 
la Coirjpasnie. un. nommé Laitendiex. 

considérée non seulement comme criminel-
le, mais aussi comme peu profitable. » 

Crise austro-hongroise 
Démission du cabinet autrichien 
Bâle, 14 octobre. — On mande de Vienne : 
Les journaux du midi annoncent que l'em-

pereur a accepté la démission du baron Hus-
sarek et qu'il a chargé le comte Sylva Ta-
rouka de former le nouveau ministère. 

La confirmation officielle de ceîiie nou-
velle manque encore. 

Le comte Tarouka avait été ministre de 
l'agriculture dans le cabinet Seidler. 

L'Autriche cherche une paix séparée 
avec l'Italie 

Berne, 15 octobre. — On apprend dans 
les milieux bien informés que ia cour au-
trichienne demande l'arbitrage du Vatican 
dans les différends avec l'Italie. L'Autriche 
ferait diverses concessions territoriales. 

LA TURQUIE 
demande la paix 

Madrid, 14 octobre. -— Le chargé d'affai-
res de Turquie à Madrid s'est rendu avant-
hier au ministère d'Etat et a remis une 
Note du gouvernement ottoman demandant 
l'ouverture de négociations de paix et un 
armistice. 

Cette Note, que le gouvernement espa-
gnol est prié de transmettre au président 
Wilson, dit en substance : 

Le gouvernement ottoman prie le 
président des Etats - Unis de pren-
dre sur lui la tâche de l'ouverture 
de négociations de paix et d'informer 
de cette demande les Etats belligérants, 
en les invitant à déléguer des plénipo-
tentiaires pour entamer des négocia-
tion de paix. 

Le gouvernement turc accepte com-
me base de ces négociations le pro-
gramme tracé par le président des 
Etats-Unis dans son Message au Con-
grès du 8 janvier et les déclarations 
qu'il a formulées ultérieurement, no-
tamment dans son discours du 27 sep-
tembre. 

Le gouvernement ottoman exprime 
aussi le désir que pour mettre un terme 
à l'effusion du sang on arrive à la con-
clusion d'un armistice général sur ter-
re, sur mer et dans les airs. 

L'Espagne se paie 
sur l'Allemagne 

Sept navires allemands remplaceront 
les, navires espagnols torpillés 

Madrid, 15 octobre. — La Note suivante a 
été communiquée hier a l'issue du conseil 
des ministres : 

« Le conseil des ministres estime venu le 
moment opportun pouj faire connaître à 
l'opinion publique la question concernant 
Je remplacement de notre tonnage mar-
chajid coulé. Cette question a été annoncée 
dans une Note officieuse du 20 août, lorsque 
les ministres se sont réunis pour la première 
fois à Saïnt-Sébastien. Cette Note a exposé 
avec précision que le gouvernement voulait 
et continuait à vouloir maintenir une stricte 
neutralité. 

» Animé de cet eeprit.U a examiné les ob-
jections faites par le gouvernement de Ber-
lin, s'effôrçant de faire admettre ses raisons 
par celui-ci. Ces négociations se sont pour-
suivies cependant avec l'intention récipro-
que de conserver une bonne amitié entre les1 

Oetrx gouvernements. 
• Le gouvernement impérial allemand, de 

Son coté, animé du même désir, a fait plu-
eieurs propositions pour augmenter, par des 
navires allemands, le tonnage disponible de 
notre trafic maritime. 

» De nouveaux torpillages de navires espa-
gnols ont rendu de plus en plus urgentes 
la possession et la disposition pour l'Espa-
gne d'un tonnage de navires allemands par-
mi ceux qui sont réfugiés dans nos ports, 
afin, de remplacer le tonnage espagnol qui, 
du fait de ces torpillages, a été coulé depuis 
le 14 août. 

• Cette mesure n'affecte en rien les cas]art 
cliques non encore tranchés, ni ne préjuge 
des réclamations relatives aux coulages an-
térieurs. 

» L'amicale communication formulée à cet 
effet eut pour résultat la désignation de 
sept navires allemands, représentant au to-
tal 21,600 torïues, s'avoir 1 V «Eriphia», 
V « liuphemia », 1' « Oldenburg », le « Klio » 
la « Mathilde », le fTrinfleld » et le « Su-
doif ». Ces sept navires sont remis au gou-
vernement espagnol d'un commun accord 
le ministre du ravitaillement et un haut 
lonctionnaire de l'ambassado d'Allemagne 
assistant à l'acte de remise. » 

La reprise intensive de la guerre 
sous-marine 

Washington, 15 octobre. — Sir Eric Ged-
des, premier lord de l'Amirauté britanni-
que, actuellement dans la capitale, a rendu 
hommage à la marine américaine et annon-
cé que les projets de l'ennemi relatifs à la 
campagne sous-marine intensive étaient 
connus et que les alliés étaient prêts à y 
faire face. 

Un vapeur portugais torpillé 
au large d'Arcachon 

Lisbonne, 15 octobre. — Le vapeur portu-
gais « Cazengo » a été torpillé en vue du 
.bassin d'Arcachon, à 20 milles de la côte. 

CONSEIL DES MINISTRES 

renvoyés en Haute-Cour 
•Paris, 15 octobre, — M. Edouard Ignace, 

sous-secrétaire d Etat de la justice militaire, 
a fait connaître au conseil des ministres tenu 
ce matin l'état des instructions suivies contre 
MM. Joseph Caillaux, Loustalot et Comby. 

Indépendamment des faits d'intelligence 
avec 1 ennemi relevés dans l'ordre d'infor-
mer, l'instruction a révélé des éléments jus-
tifiant dans leur ensemble la qualification 
de crime d'atteiîTat contre la sûreté de l'Etat 
visé par l'article 12 de la loi constitutionnel-
le du 16 juillet 1875. 

En conséquence, sur le rapport du prési-
dent du conseil, ministre de la guerre, et 
du garde des sceaux, ministre de la justice, 
un décret a été pris en conseil des minis-
tres, portant convocation du Sénat en Hau-
te-Cour de-justice * poar statuer sur les faits 
d'attentat contre la sûreté de l'Etat et au-
tres faits connexes relevés à la charge de 
MM. Caillaux, Loustalot et Comby ». 

La date de convocation a été fixée au mar-
di 29 octobre, M. Lescouvé, procureur gé-
néral prés la cour d'appel de Paris, est dé-
signé pour remplir les fonctions de minis-
tère public près la Haute-Cour. II. sera assis-
té par M. Regnault, Substitut du procureur 
général à Paris. 

Relèvement du taux des allocations 
Le conseil a autorisé les ministres des 

finances, de l'intérierrr, de la guerre et de 
la marine à déposer un projet de loi tendant 
au relèvement des allocations militaires et 
des allocations aux réfugiés. En ce qui con-
ceirne les allocations militaires, le relève-
ment de l'allocation principale et des majo-
rations qui s'y ajoutent serait accordé aux 
femmes de mobilisés, de veufs mobilisés et 
môres, veuves de mobilisés, qui en sont bé-
néficiaires au titre de militaires à solde jour-
nalière présents au corps, prisonniers de 
guerre, disparus ou décédés au cours de la 
campagne. 

L'allocation principale serait portée de 
1 fr. 50 à 1 fr. 75, et les majorations de 1 fr. 
à 1 f.r. 25 pour les deux premiers enfants au-
dessous de seize ans. Afin de venir en aide 
aux familles nombreuses, l'augmentation 
serait doublée à partir du troisième enfant, 
et la majoration portée de 1 fr. à 1 fr. 50. 
Les mêmes taux seraient appliqués pour les 
allocations et majorations attribuées àux fa-
milles réfugiées ou rapatriées. De plus, il 
serait accordé à ces familles un secours spé-
cial mensuel de foyer fixé à 10 fr. pour un 
loyer de trois personnes, 15 fr. pour quatre 
personnes, et 20 fr. pour cinq personnes. A 
partir de cinq persones, ce secours mensuel 
serait majoré de 3 fr. par personne en plus. 
Réforme du mode de paiement des pension? 

M. Klotz, ministre des finances, a fait ap-
prouver par le conseil un projet de loi ayant 
pour objet de modifier le mode de paiement 
actuel des pensions de l'Etat. Le « certificat 
d'inscription» sera remplacé par un carnet 
muni de coupons trimestriels et portant la 
photographie du titulaire. La production 
d'un certificat de vie ne sera plus exigée 
pour le paiement des arrérages. Ceux-ci se-
ront acquittés à vue le jour même de l'é-
chéance sans que le pensionnaire ait à en-
voyer le titre au visa de la recette des fi-
nances. En raison de la simplicité des nou-
velles formalités, le paiement pourra être 
effectue par les receveurs des postes et par 
les facteurs-receveurs.. Des dispositions ont 
même été prévues afin de permettre aux 
pensionnaires incapables de se déplacer ou 
demeurant dans une commune éloignée d'un 
bureau de poste ou d'une perception de 
recevoir à domicile le montant des arréra-
ges trimestriels de leur pension. 

Ces mesures nouvelles, rendues nécessai-
res par l'augmentation du nombre des pen-
sions résultant de la guerre, offriront aux 
pensionnaires des facilités appréciables, 
tout en présentant pour le Trésor des ga-
ranties au moins équivalentes à celles de la 
procédure actuellement en vigueur. 
L'avancement des juges de paix des régions 

libérées 
M. Louis Nail, garde des sceaux, a sou-

mis a la signature du Président de la Ré-
publique un projet de loi relatif a l'inscrip-
tion au tableau d'avancement des juges de 
paix des régions libérées. 

L'offensive victorieuse des Flandres 
Les Allemands incendient Roulers et les village* 

dans leur retraite 

NOTRE AVANCE SUR RETHEL 
Palis, 15 octobre. — Dans la merveilleuse 

escrime du maréchal Foch, les coups succè-1 

dent aux coups. Suivant sa tactique habi-
tuelle et fort judicieuse, à peine a-t-il ache-
vé d'accrocher l'ennemi dans le Cambrésis 
et en Champagne, qu'il lance une nouvelle 
attaque dans les Flandres. L'armée belge, 
des troupes françaises et la 2e armée bri-
tannique, placées sous le haut commande-
ment du roi Albert, ont pris l'offensive hier 
matin dans le secteur à Test de la ligne 
Dixmude-Ypres. A la fin de la journée, les 
forces alliées étaient à 3 kilomètres à l'ouest 
de Thourout, possédaient Roulers, enlevé 
par les Français et que l'ennemi avait in-
cendié, avaient pris Iseghem, s'étaient rap-
prochées de Courtrai à moins de 6 kilomè-
tres, et avaient atteint les lisières nord de 
Menin. Elles avaient fait plus de 8,000 pri-
sonniers. 

Les conséquences de ce beau succès sa 
lisent sur la carte. La route Bruges-Cour-
trai est sous notre feu; les communications 
entre la droite de l'armée von Arnim, qui 
est à Ostende, et sa gauche, qui s'appuie 
sur la Lys, ne peuvent plus être assurées 
qu'en faisant un grand détour. Cette situa-
tion peut forcer l'ennemi à abandonner Os-
tende, malgré tout l'intérêt que présente 
ce port pour la guerre sous-marine. En ou-
tre, la région de Lille est largement débor-
dée par le nord; et la position de la Vie ar-
mée (von Quast), qui occupe le saillant en-
tre Lille et Douai sur le canal de la Deule, 
devient fort compromise. 

Dans le secteur compris entre l'Oise et 
l'Aisne, la Vile armée allemande, qui le 13 
octobre a évacué Laon, se retire sur une 
position de repli formée par le cours de la 
Serre, depuis son embouchure jusqu'à Cré-
cy-sur-Serre, et par une ligne de retranche-
ment qui va de Crécy-sur-Serre à Château-
Porcien sur l'Aisne, en passant au sud-
ouest de Sissonne. C'est contre cette posi-
tion de repli que se sont portées hier les 
années Mangin et Guillaumet; Mangin a 
atteint la rive sud de la Serre, depuis Cour-
bes jusqu'à Assis-sur-Serres; plus à l'est, 
les troupes italiennes ont enlevé et dépassé 
le camp de Sissonne, dont les Allemands 
avaient fait un centre important d'aviation. 
C'est de là que partaient les gothas qui ve-
naient bombarder Paris. A droite des Ita-
liens, l'armée Guillaumet a progressé sur 
la rive nord de l'Aisne, au delà des villages 
de la Malmaison, Lor, le Tliour, Saint-Ger-
mainmont. Elle a donc franchi le ruisseau 
des Bavres, derrière lequel on pouvait s'at-
tendre à voir l'ennemi résister. Finalement 
l'Aisne est dès maintenant tournée à l'ouest 
de Rethel. D'autre part, les défenses de la 
Serre sont exposées à être prochainement 
prises à revers par l'armée Debeney, qui 
tient la rive gauche de l'Oise dans la ré-
gion de Mont-Dorigny. 

Par conséquent, tandis que nos alliés bri-
tanniques, luttent vigoureusement pour re-
jeter l'ennemi entre Valenciennes et Hir-
son, les armées françaises à leur tour font 
tous leurs efforts pour le repousser entre 
Hirson et Mêzières. La ligne Valencienes-
Hirson-Mézières est, comme nous l'avons 
dit, sa dernière ligne de résistance dans le 
nord de la France. 

Général MARABAIC 

Résistance acharnée 
Front de Belgique, 15 octobre. — L'a résis-

tance des Allemands a été acharnée. Cer-
taines unités — le 6e dragons bavarois, 
combattant a pied, notamment — se. sont 
fait hacher sur les positions de première 
ligne qu'il leur avait été ordonné de défen-
dre à tout prix. 

Vavance des Américains entre 
Meuse et Argonne 

Front américain, 15 octobre. — La lutte a 
été ardente, hier, tout le long du front 
américain, de la Meuse à l'Argonne. Les 
soldats américains se battirent avec leur 
habituelle ardeur, leur audace et leur em-
ballement accoutumés. 

L'attaque, déolanchée sur toute la lon-
gueur du front, s'est heurtée à une résis-
tance qui a varié suivant les endroits. Sur 
certains points, l'artillerie allemande a non 
seulement répliqué avec violence, mais a 
couvert le secteur d'obus à gaz, tandis que 
sur d'autres points les canons allemands ne 
répondaient pour ainsi dire pas. Partout, 
cependant, la résistance à l'aide de mitrail-
leuses a été énergique. 

C'est dans les bois et dans les pentes de-
puis Saint-Georges et Landres-Saint-Geor-
ges, à travers les bois de Romagne, sur la 
rivière Andon, que les Américains ont fran-
chie, que la lutte a été le plus violente. 
A Saint-Georges, que les Américains ont at-
teint, l'ennemi avait constitué une formida-
ble protection à l'aide d'un vaste réseau de 
fils barbelés, derrière lequel se trouvaient 
concentrées un grand nombre de mitrail-
leuses. 

L'effort américain se poursuivra 
sans relâchement 

Washington, 15 octobre. — A la prési-
dence de la République on annonce que le 
gouvernement américain continuera à en-
voyer en Europe 250,000 hommes par mois 
ainsi que du matériel adéquat. Il n'y aura 
pas le moindre relâchement d'efforts. 

Fiévreux préparatifs allemands 
en Belgique orientale 

Amsterdam, 15 octobre. — D'une source 
excellente parviennent les renseignements 
suivants sur les préparatifs faits par les Al-
lemands en vue de créer de nouveaux sys-
tèmes de défense et aussi en vue de facili-
ter l'évacuation du pays s'ils y étaient con-
traints. 

Depuis quelque temps, le long de la ligne 
ad Cfiarieroi à Bruxelles, entre Hall et Ni-
velles, les Allemands créent tout un système 
de retranchements fortifiés en prévision de 
l'évacuation forcée des Flandres. A certains 
endroits, de nouvelles tranchées sont dispo-
sées sur une profondeur considérable. Elles 
constituent plusieurs lignes successives de 
rortifications. Sur cette ligne de chemin de 
1er, il y a à l'embranchement Tubize-Braîné-
Lalleux un trafic des plus intenses. En une 
seule journée ont passé sept trains, tous 
chargés de fils de fer barbelés. 

COMMUNIQUÉS OFFICIELS 
BEXiGXS. - Su 2,4 octobre (soir). 

Le groupe des armées des Flandres, aux ordres de S. M. le roi des Belges, 
a attaqué ce matin à 5 heures 35. 

La 2e armée britannique a progressé de 7 kilomètres en direction de COUR-
TRAI, enlevant les gros villages de BOLLEGHEM, CAPPELLE, LEDE-
GHEM, MOORSEELË, atteignant les faubourgs nord de MENIN. 

L'armée belge a progressé de 8 kilomètres en direction de INGELMUNS-
TER et de THOUROUT, enlevant les villages de RUMBEKE, de WINKEL-
SAINT-ELOI, OUEKEN, ISEGHEM, CORTEMARK, HANDZAEME. 

L'armée française au centre des Belges s'est emparée des plateaux de 
CEITE, de HOOGLADE et de 1TMBERG, ainsi que des villages de BEVE-
REN, HOOGLEDE, de GEITE-SAINT-iiOSEPH et de la ville de ROULERS. 

Avant leur départ, les Allemands ont incendié ROULERS et miné toutes 
les fermes environnantes. 

Le nombre des prisonniers actuellement dénombrés dépasse 8,000 hom-
mes, dont 3,300 pour les Belges, 2,500 pour les Français, 2,200 pour les An-
glais. Ce chiffre sera vraisemblablement plus élevé. 

Le nombre des canons pris n'est pas encore exactement connu : six bat-
teries attelées avec tout leur personnel et matériel ont été capturées au mo-
ment où elles se retiraient. 

Les aviations anglaise, belge et française ont pris une grande part à la bataille 
en bombardant les rassemblements ennemis, des trains en marche et en mitrail-
lant l'infanterie allemande. 

A la tombée du jour, le front est jalonné par NUITCES, PEREBOEM, lisières 
ouest de GITS, GITSBERG, ESVREN, RUMBEKE, ISEGHEM, lisières ouest de 
GULLEGHEM, lisières nord-ouest de WEVELGHEM, faubourgs de MENIN. 

De nombreux incendies sont signalés dans la plupart des villages et localités à 
l'intérieur des lignes allemandes, notamment à LICHETERWELDE, à MENIN et 
à THIELT, les Allemands ont, dès le 13, chassé les habitants de THOUROUT pour 
livrer cette localité an pillage des soldats. 

FRANÇAIS. - Xm 14 octobre (23 heures). 
Des opéraUons locales nous ont permis d'améliorer nos positions sur la rive 

gauche de TOISE, dans la région de MONT D'ORIGNY. 
An sud de LA SERRE, nous avons occupé MONCEAU-LES-LOUPES, et nous 

sommes parvenus à un kilomètre au sud d ASSIS-SUR-SERRE. Avec la coopéra-
tion des troupes italiennes, nous avons enlevé et dépassé SISSONNE. 

Plus à l'est, malgré une résistance très vive de l'ennemi, nous avons largement 
progressé sur la rive de l'AISNE et porté notre ligne au delà des villages de la MAL-
MAISON, LOR, LE-THOUR, SAINT-GERMAINMONT. ' 

Dans la région d'ASFELT, nous avons franchi l'AISNE en plusieurs points au 
nord de Blanzy. 

FXtiLNÇilXS. - Su 15 octobre (14 heures]. 
Au cours de la nuit et dans les premi ères heures de la matinée, nous avons réa-

lisé des progrès en différents points du front. 
Au sud de LA SERRE, nous nous sommes emparés de REMIES, GEL, BAREN-

TON ET MONTGEAU-LE-WAAST. 
A l'ouest de RETHEL, nous avons enlevé NANTEUIL-SUR-AISNE. 
A l'ouest de GRANDPRE, nous avons progressé an delà de L'AISNE. 
CLIZY ET TERMES sont entre nos mains. 
Nous avons fait dans cette région près de 800 prisonniers. 

N. B. — Nanteuil, qu'ont enlevé nos troupes, est à 5 kilomètres à l'ouest de Re-
thel. 

BRITANNIQUE. - Bu 14 octobre (soir). 
Sur le front britannique, au SUD DE LA LYS, rien à signaler en dehors d'ac- -

lions locales. Nos patrouilles et détachements avancés ont été actifs. Ils ont pro-
gressé en certains endroits et fait un certain nombre de prisoniers. 

Des combats locaux ont eu lieu dans le voisinage d'ERQUINGHEM et au sud de 
WEZ-MACQUART, à la suite desquels nous avons fait quelques prisonniers. 

BRITANNIQUE - Bu 15 octobre (après-midi). 
Hier, dans l'après-midi, une patrouille américaine a traversé LA SELLE aux 

environs de SAINT-SOUPLET et ramené 30 prisonniers. 
Nous avons, dans la soirée, effectué un coup de main heureux au sud de 

SAINGHIN-EN-WEPPES, et fait 20 pris onniers. D'autres, au cours de la nuit, ont 
été ramenés par nos patrouillers en div ers points du front. 

AMÉRICAIN. - Bu 14 octobre (21 heures). 
Ce matin, les trcmpe3 américaines on t repris leur avance au nord de VERDUN. 

Elles opèrent maintenant contre des positions naturelles très fortes de la plus hau-
te valeur stratégique. 

Dans la journée, elles ont dépassé CUMEL et ROMAGNE. Nos patrouilles sont 
dans le bois de BANTHEVILLE, et nos troupes d'attaque ont pénétré dans leurs 
positions de SAINT-GEORGES et de LANDRES et SAINT-GEORGES. Nous avons 
dénombré environ SEP1 CENT CINQUANTE PRISONNIERS. 

FRANÇAIS D'ORIENT. - Bu 13 octobre. 
Les troupes serbes, appuyées par les troupes alliées, continuent à libérer leur 

territoire. Les forces helléniques participent à leurs opérations. Elles procèdent, 
d'autre part, à la réoccupation de la Macédoine orientale évacuée par les Bulgares. 

Au cours des brillants combats qu'elles ont livré à PRIZREND et MITROVITZA, 
les troupes françaises ont fait un certain nombre de prisonniers. Elles se sont em-
parées d'hôpitaux contenant de nombreux malades et blessés, parmi lesquels le 
général autrichien administrateur de l'Albanie. Elles ont, en outre, capturé d'impor-
tants dépôts et un matériel de chemin defer assez considérable. 

La Iorét entre Braine, Lecomte, Hennuyè-
res et Henripont est entièrement rasée. Des 
milliers d'armes ont été transportés au delà 
du canal et sciés pour servir à l'édification 
de nombreux abris souterrains. 

Les Allemands sont en train de quadru-
pler le nombre des ponts sur . la Meuse en 
jetant entre la frontière française et Liège 
de nombreuses passerelles et des ponts de 
bateaux entre Namur et Dînant. 

Diverses écluses de la Plante-de-Taillefef, 
de Rivière, de Foux, de Bouvignes ont été 
transformées erl de véritables passerelles, 
larges et assez solides pour permettre le pas-
sage des canons; l'ennemi a doublé les ponts 
de Profondev.'lle. 

A Namur, la passerait^ pores du confluent 
de la Sambre a été remplacée par un large 
pont en bois; aux environs d'Huy, il y a 
deux ou trois ponts de bateaux. A Seradng, 
le pont suspendu ne sera sans doute pas 
suffisant pour le passage des lourds traîna 
d'artillerie; les Allemands en préparent un 
autre qui doit être lancé incessamment. Un 
peu plus loin, deux autres passerelles sont 
en reconstruction entre Flemalle et Jemeppe. 

Tout est prêt pour permettre a des forces 
considérables d'opérer rapidement la tra-
versée du fleuve et de se replier, en cas de 
besoin, sur la rive droite. 

Front balkanique 
Les Serbes progressent au nord 

de Nich 
Communique serbe 

Salonique, 45 octobre. 
Le 13 octobre, les troupes serbes, pro-

gressant au NORD DE NICH, se sont em-
varées, sur un large front des hauteurs do-
minantes sur LES DEUX RIVES DE LA 
MORAVA et au sud ont capturé i canons 
de campagne. Un avion allemand a été 
abattu derrière nos lignes à coups de fu-
sil. 

Dans NICH, nous avons capturé un 
énorme matériel et plusieurs centaines de 
wagons. 

12 tonnes de bombes 
déversées sur FennenV 

Londres, 1-i octobre (officiel). — Le 13 oa 
tobre. maigrô le brouillard et la pluie, no! 
appareils de chasse volant à très faible hau 
teur ont effectué d'utiles reconnaissances 
L'ennemi a été sans cesse harcelé par dei 
bombes et de* feux de mitrailleuses. Il n'? 
a pas eu de combats aériens, mais un appa 
reil ennemi a été descendu dans nos ligne/ 
par le tir de nos mitrailleuses. Un de no.1 

appareils manque. 
Pendant la nuit le temps s'est amélioré 

et 12 tonnes de bombes ont été jetées pat 
non» sur d'importantes lignes de chemina 
de fer. 

Un de nos appareils de bombardement d« 
nuit n'est pas rentré. 

10" victoire du lieutenant Pozon-Verdura* 
116 de l'adjudant Berthelot 

Pan», 14 ittreotore (officiel). — Le lieutenant 
Pozon-Verduraî a abattu, le 9 octobre, son 
10e avion. 

Le mSme jou*. l'adjudant Berthelot » 
abattu ses 10e et lie appareils (1 ballon et 
10 avions). ♦ 
Un nouvel appareil français 

de bombardement 
Paris, rs tfcKKjre. — L'un dei plus ancien* 

constructeurs et pilotes français, Maurice 
Farman, vient d'expérimenter sur 1© Iront 
nn tout nouvel appareil de bombardement 
qu'il a Inventé en collaboration avec le lier* 
tenant-colonel Dorand. 

L'avion en question, w-moteur cte nuit, por-
teur des plus g'fo» projectiles actuellement 
réalisés, et très étudié dans ses moindres 
détails, 'raît le plu» grand Honneur à l'indus-
trie française. 

— Je serais bien surpris, interrompit Moi-
tonnet que ce nom de Lattendier fût celui 
donné au gardien de la paix qui a ver-
baLeScommissaire, d'un coup d'oeil, cher-
cha sur le. procès-verbal qu'il avait sous la 
m^ En effet dit-il, vous avez raison. Voyez... 
le chauffeur a donné le nom de Georges 
rarrèzes papiers bien en règle perrms 
de Conduire .. au point de vue militaire, si-
tuation résinière... réformé au corps, congé 
n

oalM _ Mais alors un point d'interroga--
t on'se pose immédiatement : la_ voiture au-
rait donc été volée aujourd'hui même, ce 
matin et dans ce cas le chauffeur de la 
Compagnie, le vrai, aurait dû déjà avoir 
prévenu sa Compagnie, son dépôt... 

Moitonnet réfléchissait profondément, les 
yeux demi-clos pour mieux s'isoler. 

Il releva la. tête. , 
— Le chauffeur a très bien pu garder le 

silence pour deux raisons également plau-
sibles : la première en obéissant au désir, 

somme toute assez légitime, de retrouver 
sa voiture lui-même avant d'avoir mis sa 
Compagnie au courant d'un vol quon ne 
manquerait pas d'attribuer à son défaut de 
surveillance... la seconde... mais c est une 
hypothèse que je réserve pour l'instant; des 
ce soir nous serons fixés à ce sujet, inutile 
de l'examiner en ce moment... 

Robert Laisné prit la parole : 
— J'ai beau me creuser la tête, je ne vois 

pas bien le but poursuivi par ces deux 
compères... cet enlèvement en plein jour, 
dans un quartier pareil, avec une voiture 
de la Compagnie Générale... Au moindre 
geste suspect, à la moindre apparence de 
fausse direction donnée à l'auto... madame 
Verdier devait s'inquiéter, appeler à l'ai-
de... ameuter les passants... et d'autre part 
cet amorçage avec mon nom, l'adresse de, 

Jatêlier du s^ujateur Daï.sQjun,^" 

— Evidemment, c'est du roman^euilleton, 
nt le oomimissaire du quartier, mais nous 
ieton"3 danS UU perPét,wl roman-feuil-
,-^Et 1* * suite à demain, n'est pas tou-
jouib celle que faisait prévoir le feuilleton 
de la veille... acheva Moitonnet. Pour l'ins-
tant, capitaine, mon flair policier ne sent 
pas encore la piste... mais ce dont je suis 
bien certain,.c'est que madame Verdier a 
échappe par miracle à un danger sérieux... 
Mais de quelle nature ?... Dans tous les cas, 
ou îe me trompe du tout au tout, nos ban-
dits sont des gaillards adroits, déterminés, 
capables de tout. 

» Et comme je crains que le parquet, for-
maliste par principe, ne trouve pas dans cet 
attentat avorté matière à l'ouverture d'une 
instruction, je vais m'occuper moi-même 
extra-judiciairement, — j'ai carte blanche 
de mes deux ministres, — de dégager si pos-
sible l'inconnue die ce troublant problème. 
J'ai d'ailleurs eu, comme vous l'avez eu 
vous-même, capitaine, le pressentiment que 
cette affaire se rattache plus ou moins di-
rectement à ma mission auprès du lieute-
nant de vaisseau Laisné, lequel devra, s'il 

le veut bien, ainsi que Madame, compléter 
ses premières explications. 

Juste à ce moment, le secrétaire vint dire 
que le gardien de la paix qui avait verba-
lisé demandait si on avait besoin de lui, et 
s'il pouvait retourner à son poste. 

— Comment ! il n'y est donc pas resté î 
s'écria Moitonnet. 

— Mais non, répondit le secrétaire, l'a-
gent cycliste a cru devoir le ramener pour 
fournir les renseignements dont on pourrait 
avoir besoin. 

— Zèle absurde ! reprit le commissaire 
spécial; que l'agent regagne son poste au 
galop. 

Puis il ajouta : 
-••Voulez-vous, Jâ vous nriej canitaiae. 

vous rendre sur le heu de l'accident; Mada-
me également peut nous fournir sur place 
d'utiles indications. Je vous rejoins presque 
tout de suite. 

» Mon aimable collègue voudra bien met-
tes deux minutes son cabinet à me dispo-
sition. 

— Entendu, je vous laisse le champ libre. 
.A peine à trois cents mètres, les deux 

fiancés étaient rejoints par un homme bar-
bu, d'une cinquantaine d'années, affligé 
d'une claudication légère, qui toussa pour 
attirer l'attention sur lui. 

— Je vois que vous ne me reconnaissez 
pas, dit Moitonnet sans déguiser sa voix. 
On ne saurait pre-riie trop de précautions 

avec ces girsdins-là... Inutile, s'ils rôdent 
dàns le voisinage de l'auto, qu'ils sachent 
que je m'occupe de l'affaire. 

Mais en arrivant à l'angle de la rue de 
la Bienfaisance et de la rue Miromesnil, us 
se regardèrent stupéfaits. L'auto n était 
plus là. 
. . ...... .«.»«•» 

— Ah I ça, c'est plus fort que la muscade 
à Robert Houdin, s'exclamait le gardien de 
la paix, qui arrivait au même moment. 

— Si vous n'aviez pas quité votre poste, 
cela ne serait pas arrivé, fit Moitonnet, que 
cette disparition agaçait visiblement. 

— L'agent cycliste m'a demandé de pas-
ser au bureau... et puis, je ne sais pas de 
0uoi vous vous mêlez, ajouta l'agent en je-
tant un regard dénué d'aménité sur ce boi-
tillard qui se permettait de lui faire des ob-
servations. Est-ce que je vous connais ? 

— Service spécial de police de la marine, 
s'empressa de dire à mi-voix Robert Laisné. 

— Comment ! c'est le monsieur Moitonnet 
de tout à l'heure ! On dirait plutôt son 
père ! Voilà ce que j'appelle un camoufla-
ge !... Mais qu'est-ce que la marine peut 

jbbien faire Oa-dedans t ronc.honna-i-il en ■s'é-

loignant sur un signe discret mais Impéra-
tif de Moitonnet. , , 

Le jeune détective, avec la plus grande au 
ten^n^xaminait la place où l'accrochage 
stétaît produit, et que Gisèle lui avait Indi-
quée avantTde s'éloigner de quelques pas eh 
compagnie de Robert Laisné. 

Il ne s'agissait pas d'attirer les regards ur 
téresses par un gronpe.de trois personnes, 
dont un officier de marine en uniforme. 

Moitonnet successivement ramassa une 
vieille vis, un éclat de bois peint provenant 
sans doute d'un des rayons de la roue bri-
sée... puis, tout à fait contre le trottoir, deux 
ou trois petits objets. 

La récolte était maigre. Il mit le tout 
dans un compartiment fermé de son porte-
îeuilla, soigneusement entouré de papier. Et, 
prenant un air bonasse, il interrogea les bou-
tiquiers désœuvrés sur le pas de leurs portes. 

Il apprit ainsi que « dix minutes plus tôt » 
un chauffeur était sorti de chez le marchand 
de vins d'en face avec une roue de rechange. 

C'était même un fameux mécanicien. En 
moins de temps qu'il m'en fallait pour faire 
« ouf » il avait mis la roue en place... 

Puis, remettre en marche, sauter sur son 
siège, et il était reparti illico, comme si rien 
ne s'était passé. Interrogé avec un amer-cu-
raçao à la clé, le marchani de vins répondit 
avec la meilleure volonté du monde qu'en 
effet un chauffeur était resté chez lui, attablé 
de trente à quarante minutes, devant une 
bouteille de bière, même qu'il l'avait trou-
vée excellente... la cave est d'une fraîcheur... 

— Et il avait une roue de rechange ? inter-
rompit Moitonnet en offrant une cigarette. 

— Oui, oui... il l'avait même appuyée con-
tre une chaise... je me souviens que j'ai fait 
la réflexion en moi-même que ça devait être 
pour l'auto qui était en panne à cinquante 
mètres de là au coin du carrefour. Mais vous 
comprenez, les clients n'ont nas de comptes 

a nous rendre, faut attendre qu'ils vous par-
lent Cependant, coùcluatt-tl, Je crois nie sou-
venir, attende* un peu, que le Chauffeur à la 
roue avait Causé avec un autre client... qui 
lui n'avait rien pris... alors je n'ai guère eu 
l'occasion de regarder ce dernier, cornme de 
juste, n'avant rien eu à lui apporter. 

Tout cela manquait un peu de précision, 
mais enfin cela valait mieux uwe rien. 

Le commissaire spécial vint rejoindre 1« 
jeune couple qui l'attendait en passant la 
revue des étalages voisins. 

— Eh bien I aveï-vous été neureux dans 
vos recherches î questionnait Gisèle» 

— Au commencement d'une enquête, re-
pondit Moitonnet, il est assez difficile de se 
prononcer sur l'importance des renseigne-
ments qu'on a pu recueillir^. Je ne saurais 
vous faire qu'une réponse normande... 

— Peut-être bien que non, peut-être bien 
que oui... 

— Comme vous le dites, Madame...; dans 
tous les cas, je crois ne plus rien avoir à 
faire ici... pour le moment, et, si vous la 
permettez, nous retournerons rue de Labau-
me, mais cette fois avec vous... Mon pre-
mier examen a été forcément un peu rapi-
de... J'aurais, en outre, certaines questions 
à vous adresser, certains points à vous faire 
préciser. 

— Je suis toute à votre disposition, s'em-
pressa de répondre la jeune femme. 

Et tous trois gagnèrent à pied la r»e d«' 
Labaume. En arrivant devant la maison! 
portant le numéro 50,vMoitonnet se fit mon» 
trer la place exacte qu'occupait l'auto er/ 
stationnement. 

(À suivre). 

Ce feuilleton est le sixième du premier éph 
sode, « L'Epingle empoisonnée », qui sera proj 
.ieté dans les meilleurs cinémas du Sud-Ouest 
à partir du vendredi 18 .octobre. 

#-



DEPECHES 
de la Nuit dernière 

La Macédoine orientale 
décimée par les Bulgares 

est réoccupée par les Grecs 

COMMUNIQUE OFFICIEL GREC 

Salonique, 12.octobre. 
Toute la Macédoine orientale peut être 

considérée aujourd'hui comme réoccupée 
par l'armée hellénique. Les villes de Ca-
valla, Drama, Pravi, Demir - Hissar pré-
sentent un aspect plus lamentable que 
kerrès. Dans les bourgades et les villages, 
ies destructions effectuées lors de l'occu-
pation bulgare furent telles qu'il est impos-
sible de retrouver même les traces de quel-
ques-uns d'entre eux, bien qu'ils fussent 
situés loin de la zone des opérations. 

Les populations ont partout été décimées 
par la famine, tandis que les Bulgares éta-
blis dans le pays par les soins du gouver-
nement de Sofia pour en altérer la consti-
tution ethnique ont l'apparence d'hommes 
bien nourris. Sur 12,000 habitants que 
comptait Demir - Hissar avant l'occupation 
bulgare, il n'en reste que 2,000 pareils à 
des squelettes. 

Le métropolite Parthenios, ainsi que les 
prêtres et l'instituteur grecs ont été emme-
nés comme otages en Bulgarie. Des fem-
mes grecques de la ville de Demir-Hissar, 
qui était située près de la zone de guerre, 
pnt été contraintes de travailler aux fortifi-
cations sous le feu des alliés. La popula-
tion survivante dans toute cette province 
hellénique est à peine le sixième de celle 
d'avant l'invasion bulgare, et comprend 
presque exclusivement des femmes, des 
enfants de moins de quatorze ans et des 
Vieillards au-dessus de soixante ans. 

Les déportations en masse opérées par 
les Bulgares, même dans les localités éloi-
gnées de ta zone de guerre, de même que 
Venrôlement par la force des hommes dans 
l'armée bulgare, contrairement au droit 
des gens., ont eu manifestement pour prin-
cipal but l'extermination des populations 
helléniques. 

rîî 

MANIFESTATION MILITAIRE TURQUE 
POUR LA PAIX 

Genève, 14 octobre. — Suivant des in-
formations venues de source hellénique, 
150 membres du Club militaire se seraient 
réunis à Constantinople et auraient dé-
cidé de soumettre au sultan le programme 
suivant : 

Fermeture du club Union et Progrès, 
dissolution de la Chambre des députés, 
démission du eabinet, formation d'un ca-
binet libéral, concessions de droits à la 
population, signature de la paix à toutes 
conditions, démobilisation générale. 

Les auteurs de cette manifestation de-
mandent une satisfaction immédiate, fau-
te de quoi l'armée et le peuple pourraient 
employer la force. 

Le sultan aurait communiqué les nou-
velles ci-dessus à Talaat pacha. 

SPORTS 
Epreuves de sélection 

INOUS rappelons que les épreuves de sélec-
tion, organisées pour la région du Sud-
Ouest par la Société d'encouragement du 
Club bordela s, commenceront mercredi pro-
chain 16 courant, à 2 heures de l'après-midi, 
sur l'hippodrome du Bouscat. Six épreuves 
figurent au programme de cette première 
Journée : 

Prix de Moutchlc (arabes purs) : trois en-
gagements. 

Prix Je Libourne (à réclamer) : onze en-
gagements. 

Prix do Salaunes (prix de la Société d'encou-
ragement) : quinze engagements. 

Prix de Saumos (anglo-arabes) : cinq enga-
gements. 

Prix de Nice : quatorze engagements. 
Prix de Soulac (épreuve de haies) : quatre 

Engagements. 

FOOTBALL RUGBY 
A BORDEAUX 

Le Stade bat le 8e génie par 52 points à 0 
C'est, on le voit, par une victoire complète 

nue la Stade Bordelais a inauguré, diman-
che, devant une chambrée honorable et par 
une journée tout à lait favorable, un «vrai 
temps de football», sa saison de rugby. Il a 
triomphé de l'Union Sportive Radio du 8e 
ïénie, rte La Courade, par 52 points (12 essais, 
6 buts et 1 drop-goal à zéro. 

Ce sc6re pourrait faire croire à un écra-
bouillement du team adverse. Ce Jugement 
ne serait pas tout a fait exact. 

Le quinze bordelais surclassa, évidemment, 
l'équipe des sapeurs dans toutes les phases 
du Jeu, mais ce ne fut jamais l'écrasement. 
Môme, au début de la deuxième mi-temps sur-
tout, le» blanc et bleu, avec une belle vaillance, 
ne se contentèrent pas de se défendre avec 
énergie : ils tentèrent de partir l'attaque. 
Mais la bonne volonté ne suffit pas en sport. 
L'équipé, qui possède quelques individualités 
aux moyens physiques pourtant sérieux, ne 
Dompte-pas, ou presque pas, de joueurs. Et, 
malgré leur courage digne d'éloges, les 
i Radio » ne purent éviter la défaite complète. 

I.e team ne doit pas se décourager. Il compte 
guelques unit*» qui, avec beaucoup de tra-
vail, dolTent arriver a, faire d'excellents 
loueurs. 

La nouveBe équipe stadiste no possédait pas 
âimanchp. nous dit-on, tous ses meilleurs 
atouts. Telle qu'elle s'est présentée, elle n'a 
cependant pas fait mauvaise impression. Quel, 
(jues-uns des titulaires ont paru déjà en belle 

ne : les avants Taillefer, Hébrard et Bon-
net, le demi d'ouverture Rieu, qui fut éblouis-
sant, surtout en première mi-temps; l'ailier 

droit de la ligne des trois-quaxts Madeli, et 
l'arrière Caujblle, qui n'eut que quelques 
coups de botté à nous offrir, mais qui les tira 
« à la Caujolie ». 

Le vétéran Laffltte, quoique à court de souffle, 
nous prouva qu'il faut encore compter sur 
lui. Il entraîna sa ligne d'avants et orga-
nisa, en collaboration avec la triplette citée, 
quelques départs aux pieds « à la bordelaise». 
Ces départs permirent, du reste, aux adver 
saires de se faire applaudir pour leur cou-
rage, on pourrait même dire leur témérité, 
dans l'arrêt des dribblings. Il collabora égale 
ment aux attaques à la main, réussissant par-
fois de jolies ouvertures. 

Mais, touché a la jambe droite, i! dut quitter 
le terrain. L'allant de la ligne s'en ressentit, 
et les avants ne nous offrirent plus de des-
centes anix pieds. Aussi bien, ils ne faisaient 
qu'obéir a leur capitaine, Lévy, lequel ne ces-
sait de leur recommander d'ouvrir et de ser-
vir leur division d'attaque — qui n'en profita 
pas toujours très heureusement. 

Le demi de mêlée est actif, mais il est en-
core jeune dans le métier. Cela double le mé-
rite de Rieu, qui, nous l'avons dit, fit une admi-
rable rentrée. 

Dans la ligne des trois-quarts, Madelli, tou-
jours très rapide, semble avoir pris de la 
décision. Son centre l'oublia trop souvent a 
la deuxième mi-temps et il ne dut ses der-
niers essais qu'a Rieu, qui brûlait judicieuse-
mont son rentre, et aussi aux trois avants 
déjà nommés, qui venaient collaborer aux atta-
ques des divisions arrières. 

Le Toulousain Fabrogat joue toujours avec 
tête, mais il n'a pas encore retrouvé ses jam-
bes, pourtant réputées. 

Quand toutes les unités sur lesquelles on 
compte auront pu être mobilisées, l'équipe 
doit faire mieux, car, malgré sa victoire écla-
tante, nous ne pouvons dire qu'elle a été par-
faite, dimanche. 

Cela n'a pas empêché la partie d'être agréa-
ble à suivre. Et, pour ce début de saison, c'est 
une agréable constatation. R. H. 
BiftrlffllfflmMI^^ 

BO! n DE. II m h 

16 OCTOBRE 1917 
Des récolles ont éclaté à Pola parmi les 

équipages de la (lotte autrichienne. Des 
marins allemands viennent aider les Autri-
chiens à réprimer ce mouvement. 

REGLEMENTATION 
de la consommation du lait 

M. le Préfet de la Gironde vient de pren-
dre l'arrêté suivant : 

Article premier. — A partir du 15 octobre 
1918 et jusqu'à nouvel ordre, le lait pur, 
complet, entier, produit dans toute l'étendue 
du département de la Gironde, est totalement 
réservé pour l'alimentation des enfants de 
zéro à deux ans et des malades pour lesquels 
l'alimentation lactée exclusive ou partielle 
est reconnue absolument indispensable, ex-
ception est faite pour 5e lait destiné à être 
transformé dans les établissements ayant 
fait la déclaration prescrite par le décret du 
1er juillet 1918 ou ayan, reçu l'autorisation 
préfectorale prévue par le même décret, ain-
si que le lait consommé sur place pour les 
besoins des producteurs ou de leur exploita-
tion agricole. 

Art. 2. — Les quantités de lait nécessaires 
à l'alimentation des enfants de zéro à deux 
ans et des malades pourront être, à tous mo-
ments, réquisitionnés en vue de la distribu-
tion à ces consommateurs pourvus d'une 
carte par les soins des autorités locales. Cet-
te carte ne sera délivrée aux parents que 
sur justification de l'âge des enfants et aux 
malades chroniques, auxquels l'alimenta-
tion avec du lait entier serait reconnu Indis-
pensable, sur la production d'un certificat 
médical constatant l'état de maladie, la né-
cessité de l'alimentation lactée et la quanti-
té à consommer par jour. 

Le lait pur nécessaire aux personnes at-
teintes de maladies passagères leur sera li-
vré sur présentation de coupons remis en 
échange d'un certificat médical dont la du-
rée de validité ne pourra être supérieure à 
cinq jours. 

Il est interdit de délivrer sur la présenta-
tion d'une carte d'enfant d'autre lait que du 
lait complet. 

Art. 3. — La réquisition ne pourra être 
opérée que dans te stricte limite des besoins 
des enfants et des malades tels qu'ils sont 
définis aux articles précédents. 

Des arrêtés pris par les maires et soumis 
au préalable à l'autorité préfectorale fixe-
ront, s'il y a lieu, les mesures à prendre 
pour centraliser le lait réquisitionné et as-
surer sa distribution aux enfants et aux ma-
lades. 

Le maire pourra, passé une heure qu'il 
fixera et si les circonstances le permettent, 
autoriser la vente de l'excédent du lait pur 
ou réquisitionner cet excédent en vue de la 
fourniture du soir ou du lendemain au- con-
sommateurs désignés à l'article premier. 

Les arrêtés pris à ce sujet par les maires 
devront être soumis au préalable à l'appro-
bation préfectorale. 

Art. 4. — Pendant la durée d'apprfcation 
du présent arrêté sont abrogées les disposi-
tions de l'article 4 de l'arrêté préfectoral du 
9 novembre 1916 concernant la composition 
des laits écrémés transportés et mis en vente 

Conformément aux prescriptions de l'arti-
cle 2 du même arrêté les mélanges restent 
interdits. 

Il est en outre interdit à quiconque de dé-
tenir, transporter, vendre ou mettre en ven-
te dans des récipients portant les mots écré-
mé ou lait écrémé tout, liquide autre que du 
lait écrémé à la centrifuge et contenant plus 
de cinq grammes de matière grasse par litre. 

Art. 5. — Il est interdit de transporter par 
voitures ou tous autres moyens à la fois le 
lait entier et le lait écrémé. 

Les magasins et les véhicules affectés à la 
vente, au dépôt ou au transport du lait écré-
mé devront obligatoirement être munis de. 
pancartes portant très visiblement les mots 
lait écrémé en lettres ayant au moins 12 cen-
timètres de hauteur et'?, centimètres de lar-
geur peintes en couleur rouge sur fond clair. 

Art. 6. — En cas d'insuffisance dans l'ap-
provisionnement des centres de consomma-
tion, la transformation du lait sous hutes 
ses formes pourra être contingentée et l'ex-
cédent du ramassage du lait pur ou en lait 
écrémé réquisitionné pour les besoins de la 
consommation. 

Cet arrêté est accompagné de l'avis ci-
après : 

Le préfet de la Gironde, en publiant cet 
arrêté, appelle l'attention des mères de fa-
mille sur la valeur nutritive insuffisante du 
lait écrémé pour les enfants de zéro â deux 
ans non sevrés et sur les conséquences fâ-
cheuses que la consommation habituelle de 
ce produit peut avoir pour la santé de ces 
enfants. Il rappelle, en outre, aux mères la 
nécessité de faire bouillir le lait dès son ar-
rivée à la maison, de le conserver dans des 
récipients parfaitement propres et de ne le 
faire consommer aux enfants qu'après une 
nouvelle cuisson si la précédente remonte à 
plus de quatre heures en été et à six heures 
en hiver.  ♦ 

Prix limites de vente au détail 
du lait 

Par arrêté du préfet de la Gironde, les 
prix de vente au détail du lait entier (lait 
pur) et du lait écrémé dans toute l'étendue 
du département de la Gironde ne pourront, 

f à dater du 15 octobre 1918, dépasser les prix 
indiqués ci-après : 

1. Dans la Ire zone comprenant les com-
munes de Bordeaux, Bègles, Talence, Cau-
déran, Le Bouscat, Cenon, Floirac : lait en-
tier, à domicile, 0 fr. 80; au parc, 0 fr. 70; 
lait écrémé, 0 fr. 40. 

2. Dans la 2e zone comprenant Arcachon 
et les communes situées dans le rayon de 
15 kilomètres autour de Bordeaux : lail en-
tier à domicile, 0 fr. 70; au parc, 0 fr. 60; 
lait écrémé, 0 fr. 40. 

Dans la 3e zone comprenant les villes de 
plus de 3,000 habitants : lait entier, à domi-
cile, 0 fr. 60; au parc, 0 fr. 50; lait écrémé, 
0 fr. 30. 

4. Dans la 4e zone comprenant les autres 
communes du département : lait entier, à 
domicile, 0 fr. 50; au parc, 0 fr. 40. 

Il est interdit aux commerçants de subor-
donner la vente du lait à celle de fout autre 
produit. 

Ravitaillement civil 
Vente de pommes de terre, carottes 

et oignons par la municipalito 
Demain, mercredi 16 octobre courant, la 

municipalité fera vendre des carottes et des 
oignons sur les marchés des Capucins, 
Grand-Marché et Grands-Hommes. Les heu-
res et les prix de vente ne sont pas modi-
fiés. 

Dans l'après-midi, à partir de 1 heure 30, 
des pommes de terre seront vendues au 
marché des Grands-Hommes. Il ne sera li-
vré que 3 kilos par ménage. Le prix est fixé 
à 0 fr. 60 le kilo. D'acheteur devra présenter 
le carnet d'alimentation portant la mention 
« chef de. famille ». 

Il ne sera pas rendu de monnaie. 

Prix maxiraa des animaux de boucherie 
vendus sur pied 

Le préfet de la Gironde a fixé ainsi qu'il 
suit les prix des animaux de boucherie ven-
dus sur pied dans toute l'étendue du dépar-
tement de la Gironde, marché de Bordeaux 
excepté : 

Bœufs: Ire qualité, 102 fr. 50 les 50 kilos, 
poidjN vif; 2e qualité, 87 fr. les 50 kilos, poids 
vif; ie qualité, 70 fr. les 50 kilos, poids vif. 

Vaches : Ire qualité, 102 fr. 50 les 50 kilos, 
poids vif; 2e qualité, 77 fr. les 50 kilos, poids 
vif; 3e qualité, 57 fr. les 50 kilos, poids vif. 

Veaux : Ire qualité, 140 fr. les 50 kilos, poids 
vif. 

l'oros : Ire qualité, 230 fr. les 50 kilos, poids 
vif; 2e qualité, 220 fr. les 50 kilos, poids vif. 

des poches de leur victime, mais M. Ri-
chard parvint h se dégager de leur étreinte 
et allait s'éloigner, lorsque l'un des bandits 
lui tira un coup de revolver qui l'atteignit 
à la cuisse droite. Puis tous s'enfuirent. 

Le garçon de café, dont la blessure ne 
semble pas grave, a été transporté â l'hôpi-
tal Saint-André. 

Ajoutons que sur les lieux de la scène on 
a trouvé un long couteau de cuisine à la-
me fine. C'est M. Dupuy, commissaire de 
police du 4e arrondissement, qui est chargé 
d'enquêter sur cette affaire. 

Le feu cours de Bayonne 
L'n incendie, dont les causes ne sont pas 

encore exactement connues, s'est déclaré 
mardi matin, vers deux heures, dans la 
boulangerie de M. Dupron, 111, cours de 
Bayonne. Le feu aurait pris naissance dans 
un local placé prés du four et étendu ses 
ravages aux autres parties de l'immeuble 
habitées par M. Carège, marchand de co-
mestibles, et M. Mailles, fabricant d'or-
gues. 

Les pompiers, sous la, direction du ser-
gent-major Giraud, combattirent le fléau à 
l'aide d'une auto-pompe, jusqu'à quatre 
heures du matin. 

Les dégâts, purement matériels, sont éva-
lués à 30,000 francs pour M. Dupron et à 
20,000 francs pour M. Carège. Quant à M. 
Mailles, il n'a pu encore se prononcer sur 
le montant des pertes qu'il a subies. 

Les trois sinistrés . sont assurés. 

PETITE CHRONIQUE 
Sac de linge. — La personne qui a été 

vue ramassant un sac de linge me Oscar-
Balaresque, est priée de se faire connaître 
15 bis, rue Castano. Récompense. 

CHRONIQUE OU PALAIS 

S5 T^JEIG'X'^.G 1L.J3 & 

MARDI 15 OCTOBRE 
FRANÇAIS. — A 8 h. 30 : « llérodiade ». 
BOUFFES. — A 8 h. 30 : « La Revue de l'Abri. > 
TRIANON. — A 8 h. 45 : .Le Contrôleur des 

Wagons-Lits. » 
SCALA. — A 8 h. 30 : • M Veuve ni Joyeuse. » 
ALH.YMBRA. — Cinéma-Skating. 

:,:a2fîî-S:>r'Oieî-C;néma 
Tous les jours, en matinée et en soirée, 

«HEINE», émouvant film d'art en six actes, 
st le deuxième épisode de « MASCAMOR »: Dans 
la Fosse aux Lions. 

Vendredi, premier épisode de «LA MORT 
DES SOUS^IARINS ». 

La famille du Dr Chaminade fait savoir 
qu'elle a cédé le cabinet dentaire, 75. rus 
Lafaurie-de-Monfbadon, à M. Hourtiguet, 
chirurgien-dentiste, de la Faculté de méde-
cine de Paris, ex-chef de clinique à l'Ecole 
dentaire française à Paris, qui reçoit sur 
rendez-vous de 9 à 12 et de 2 à 6 heures. 

ETAT CIVIL 
DECES du 14 octobre 

Louis Lutro, 24 ans, rue de Eelfort, 134. 
Georges Morel, 31 ans, rue de Moscou, 120. 
Marguerite Bordes, 32 ans, c. de Toulouse, S0. 
Charles Cazère, 41 ans, rue de Cursol, 38. 
Pierre Cabanat, 42 ans, rue Calvimont, 20. 
Veuve Laurent, 43 ans, rue de Preignac, 32 bis. 
Mme Enard, 43 ans, rue Carpenteyre, 15. 
Pierre Vautrin. 44 ans, 14, rue des Trois-Chan-

deliers. 
Mme Paradol, 53 ans, rue Porte-Basse, 12. 
Jean Richard, 55 ans. rue Naujac, 22». 
Marie de Raitize, 60 ans, rue de La Teste, 36. 
Mme Glaize. 64 ans. cours de Tourny, 30. 
Veuve Letza, 73 ans, rue Antoine-Gautier, MO. 
Mme Duplantier, rue Carpenteyre, 54. 
Odette Pellisson, quaj des Salinières, 17. 

PEU8L>MMÂDIATÎ
 «OBE« 

MANTEAU», CHAPEAUX 
i la Dame Blancùe. 109. cours*let»-Eïï». «tejs. un 

~~-*sri/\j\s\*-~~~~ 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL ! QQNV0, FUNÈBRE 

Baccalauréat 
Série supplémentaire 

En raison des nombreux cas de grippe, 
les doyens des Facultés ont décidé qu'une 
sé.rie supplémentaire pour les différents bac-
calauréats aurait lieu au commencement de 
novembre pour ceux dont un certificat mé-
dical excuserait l'absence, à la date primi-
tivement fixée. Les compositions écrites de 
cette série auraient toutes lieu à Bordeaux. 

Banque locale 
On annonce l'ouverture du Comptoir Fi 

uanoier Industriel et Commercial (raisoi 
^-ociale H. Eyl et Cie), 52, cours du Cha 
peau-Rouge, à Bordeaux. Nul doute que cet 
le affaire essentiellement bordelaise n'ol 
tienne tout le succès qu'elle mérite. 

Présidence de M. BERGE, juge 
POINTEUR INDELICAT 

Le comptable Raymond Housseau, trente 
et un ans, rue Mouneyra, employé comm« 
pointeur à bord d'un bateau anglais, a volé 
du sucre et du rhum destinés au ravitaille-
ment civil. Le tribunal correctionnel l'a con-
damné à deux mois d'emprisonnement. 

RESPECTEZ LES DECRETS 
Une douzaine de bouchers, débitants limo-

nadiers ou petits commerçants qui n'ont pas 
affiché le prix des marchandises mises en 
vente ont été condamnés chacun à 100 francs 
d'amende. 

— Un boulanger inculpé de tromperie sur 
la quantité de la marchandise vendue a été 
condamné lui aussi à 100 francs d'amende. 

— Enfin une femme qui a demandé et ob-
tenu une carte d'alimentation au nom de 
son fils domicilié à Paris depuis six mois 
a été condamnée à six jours de prison et à 
100 francs d'amende. 

EXPOSITION DE TABLEAUX de maiir 
arisiens, 97, rue Porte-Dijeaux, maison d'e; 

eatîrements, organisée par la maison R 
zenthal et Chaperon, de Paris. 

 «) 

2/alcool du batelier 
QUATR2 VICTIMES, DONT TROIS MORTS 

Le dimanche 6 octobre, un gabarier qui 
se trouvait au Verdon avec sa gabare ven-
dit de l'alcool à des marins anglais et fran-
çais, dont les navires étaient amarrés dans 
cet avant-port. 

A la suite de l'absorption de cet alcool, un 
des marins anglais mourut, l'autre fut gra-
vement malade. Les deux Français décédè-
rent aussi. 

De retour à Pauillac. le gabarier aban 
donna son bateau et vint à Bordeaux. 

M. Teuiy, commissaire spécial, informé, 
lit aussitôt ouvrir une enquête. 

Le gabarier, arrêté, prétendit tenir l'al-
cool d'un individu inconnu. 

Mais il a été établi que cet alcool a été 
prélevé par le gabarier dans des fûts trans-
portés par lui et destinés à diverses usines 
de guerre. 

Une perquisition dans sa gabare a fait 
découvrir, en outre, une quantité de boîtes 
de conserves exclusivement destinées 'aux 
armées alliées. 

Le batelier a été écroué à Lesparre, sous 
l'inculpation d'homicide par imprudence et 
de détournement de marchandises. 

Les apaches opèrent 
L'angle formé par les rues de la Merci et 

Arnaud-Miqueu est devenu, la nuit, le ren-
dez-vous d'individus à mine patibulaire 
qui, habilement dissimulés, guettent 1» pas-
sant pour le détrousser. 

Mardi matin, vers une heure, à cet en-
droit dangereux, passait un garçon de cale. 
M. Alexandre Richard, demeurant 29, rue 
Dalon. Soudain, quatre apaches se dressè-
rent, lui sautèrent à la gorge et, après l'a-
voir consciencieusement fouillé, enlevèrent 
au garçon de café sa montre en or, d'une 
valeur de 180 francs. 

Ils s'apprêtaient à continuer l'exploration 

léâtres et Goneerls 
Théâtre-Français 

ISADORA DUNCAN 
C'est mercredi prochain 16 octobre que 

Isadora Duncan et Walter Rummel donne-
ront au Théâtre-Français le triomphal pro-
gramme de leur dernière tournée en Améri-
que : l'Œuvre de Chopin (danses et soll de 
piano), 

Mme Isadora Duncan dansera notamment 
dans la célèbre Sonate en si bémol, la Mar-
che funèbre et le Presto. 

M. Walter Morse Rummel, que l'on enten-
dra pour la première fois à Bordeaux, est 
le petit-fils du grand Américain Morse, Fin-
centeui t'u télégraphe. Il a été pendant ces 
lerriières années 1 un des plus enthousias-
es propagandistes de l'art français à New-
rork. 

Trianon Théâtre 
Malgré l'énorme succès, «LE CONTROLEUR 

••ES WAGONS-LITS » terminera sa brillante 
arrière jeudi en matinée et en soirée. Ce trèi-
musant vaudeville est toujours interprète 
ar Fertinel, Demanna, Guise, Millous, Renée 
Yillems, Renée Frank, Musset, Gony, etc. 
Jeudi, matinée à 2 h. 30. 
Vendredi, soirée de gala, première de « LE 

mî'lOUU », d'Henry Bernstein, avec Pierre 
Laurel, Dcmanne, Simonne Joubcrt, etc. 

Prudent de louer. 

Scaîa-Théâtre 
«NI VEUVE NI JOYEUSE». — Le spectacle 

le plus attrayant du moment est sans contre-
dit celui de la Scala, qui réunit les artistes 
aimés du public bordelais : Mme Alice Gillét, 
M. Beauval et leurs camarades. On loue sans 
frais. 

Alhambra-Théâtre 
«LE SOURD», vaudeville, en intermède, in-

terprété par M. Garrigue, Bosc, Legros, Mlle 
Denost, Mme Martin, complète le beau pro-
gramme du cinéma avec «FAUVETTE», der-
nier épisode. «L'HEROÏNE DU COLORADO», 
« LE SACRIFICE DE WILLIAM ». 

Alcazar 
Samedi 19 et dimanche 20 octobre : « NANA », 

la pièce qui vient d'obtenir un succès énorme 
au cinéma, sera jouée a l'Alcazar avec une 
distribution remarquable dans des décors en-
tièrement nouveaux. 

La Poire 
GRAND CIRQUE NAPOLEON RAXCY 

Gros succès pour les Plssiuti dans leur mer-
veileux numéro équestre, pour les Indiens du 
Far-West, les extraordinaires acrobates dans 
leur travail de la perche, des échelles, etc., 
pour miss Lily, la délicieuse trapéziste, en un 
mot pour tous les artistes qui composent la 
troupe de débuts. Il convient cependant de 
mentionner tout particulièrement les inimita-
bles clowns Bob O'Connor et Walter, dans 
leurs entrées en scènes comiques qui provo-
quent le fou rire parmi grands et petits. Tous 
les jours : matinée à 2 h. 30 et soirée à 8 h. 30. 

Les Diables bleus girondins 
Une matinée de gala sera donnée au cirque 

Rancy jeudi 17 octobre, a. deux heures de 
l'après-midi, en l'honneur de la Société les 
Diables bleus girondins (Association des orphe-
lins et enfants de mutilés, anciens combattants 
de la grande guerre). Une musique américaine 
prêtera son concours, et une quête sera faite 
au profit de l'œuvre. 

Mme Amiaud, M. 
Henri Amiaud, sous-

directeur des contributions indirectes; Mue 
Jeanne Amiaud, docteur en médecine; Mme 
veuve Delbos et ses enfants, Mme veuve Trenty 
et ses enfants, M. Marc Amiaud, docteur en 
médecine; le commandant et Mme Chartier et 
leur fille, les familles Delbos, Trenty, Villate, 
Froidefond et Besse ont la douleur de faire 
part à leurs amis et connaissances de la perte 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de 

Jean AMIAUD, 
directeur des contributions indirectes 

en retraite, 
chevalier de la Légion d'honneur, 

leur époux, père, beau-frère, oncle et cousin, 
pieusement 'décédé en sa 80e année, le ven-
dredi 11 octobro 1918. 

On se réunira à la maison mortuaire, 7, rue 
Louis-Desbrandes, 'Angoulême, le mercredi 10 
octobre 1918, d'où le convoi funèbre partira à 
dix heures et demie. 

Il ne sera pas l'ait d'autres invitations. 

CONVOI FUNÈBRE tenant G. Olivié (au 
front), Mme G. Olivié et leurs enfants; M. et 
Mme p. olivié et leurs enfants, M. J. Olivié, les 
familles U. Rabaud et ses enfants, Brun et ses 
enfants, Sarraute, Passarieu, E. Olivié et ses 
enfants prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mm° Fernand OLIVId, 
leur épouse, mère, belle-mère, grand'mère, tan-
te et cousine, qui auront lieu le vendredi 18 oc-
tobre, en la basilique Saint-Seurin. 

On se réunira à la salle d'attente de cette 
paroisse, à huit heure? et demie, d'où le convoi 
îunèbro partira à neuf heures. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres génér., 121, c. Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈBRE ̂ ieakrT^ê 
Trigant-Geneste, maréchal des logis au 3» d'ar-
tillerie à pied; M. et Mme Crozes, MU« Elodie 
Rocher, Mme veuve Frichou, M. Elie Ardouin, 
Mme veuve Boraud, les familles Thénaud, Fai-
sandler, Barraud, Malzac. Lavallée, Blot, Hu-
gues, Boraud, Marionval, Bargeaud prient 
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

M. Edgar TRIGANT-GENESTE. 
sous-préfet honoraire, 

chevalier de la Légion d'honneur, 
leur époux, père, frère, neveu, oncle et co;: 
sin, décédé en son domaine de Bruant, qui 
auront lieu à Là Roche-Chalais (Dordogne) le 
mercredi 16 octobre, à une heure et demie. 

Il ne sera pas envoyé de lettres de faire part. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
M. ft Mme Chalard et leurs familles ont la 

douleur de faire part a leurs amis et connais-
sances de la perte douloureuse qu'ils viennent 
d'éprouver en la personne de leur fils 

André CHALARD, 
mort pour la France le 23 juillet 1918, 

à rage de 21 ans, 
Une messe sera dite à son intention à l'église 

St-Victor d'Arlac le 16 octobre, à neuf heures. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
M. J. Bidora, les familles Bloy, Maurice-Mi-

chel Laporte, Carrincazaux, Pons et Sarraute 
ont la douleur de faire part a leurs amis et 
connaissances de la perte cruelle qu'ils vien-
nent d'éprouver en la personne de 

M. Fernand BIDORA, 
décoré de la croix de guerre, deux citations, 

mort pour la France, le 27 août, 
dans sa 22e année, 

leur neveu, cousin et ami. 
Une messe sera dite pour le repos de son 

âme en l'église Saint-Bruno, le jeudi 17 octo-
bre, à neuf heures. 

CONVOI FUNÈBRE M. et Mme F. Crébes-
sac, M"e H. Crébes-

sac, Mme veuve J. Dufort et ses enfants (de 
Port-au-Prince, Haïti), M. et Mme F. Page et 
leur fille (de Plymouth, Angleterre), les fa-
milles Chaubart (de Moissac) et Mazet (d'Agen) 
prient leurs amis et connaissances de leur 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mme veuve Marguerite TILLAUD, 
née CRÉBE8SAC. 

leur fille, sœur, belle-sœur, tante et cousine, 
qui auront lieu' le jeudi 17 octobre, à sept 
heures trois quarts, à l'église Saint-Bruno. 

Réunion salle d'attente. 

CONVOI FUNÈBRE T«vâVZn%Tiï: 
et Mme Merlhiot, M. et Mme Léopold Gas, les 
familles Poumeau, Landrevie et Fillol prient 
leurs amis et connaissances de leur faire 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mme veuve POUMEAU, 
née Cécile LANDREVIE, 

munie des sacrements de l'Eglise, 
leur mère, grand'mère, belle-mère, belle-sœur, 
tante et cousine, qui auront lieu le jeudi 17 oc-
tobre, en l'église Sainte-Marie (La Bastide). 

On se réunira a la maison mortuaire, 5, quai 
de Queyries, à huit heures un quart, d'où le 
convoi partira à huit heures trois quart*. 

Il ne sera pas fait d'autre invitation. 
Pompes funèbres génér., 121, c. Alsace-Lorraine 

00NV0I FUNÈBRE M. et Mme G. Du-
- four, Mue» Georget-

e ét Geneviève Dufour, les familles P. Du-
iour; H. Dufour, C. Bocquet, J. Roch, veuve 
Hou et Lassalle prient leurs amis et connais-
sances de leui faire l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

Mme Simone DUFOUR, 
leur fille, sœur, nièce et cousine, qui auront 
lieu le jeudi 17 octobre 1918, en l'église du Sa-
cré-Cœur. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue 
Pelleport, 158, a huit heures un quart, d'où le 
convoi partira à huit heurts trois quarts. 
Pompes funèbres génér., 121, c. Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈBRE Le comte Henri de 
Montbel, Mme Florent 

de Montbel, la comtesse Maurice de Franclieu, 
le capitaine de Voisins-I.avernière, Mme de Voi-
sins-.Lavernière et leurs enfants, le comte et 
la comtesse Charles de Montbel, M. et Mme 
Fouques-Duparc et leur fille, M"° Marie de 
Fraftclleu, en religion sœur Immaculata; Mme 
G. Tastet-Girard, les familles Lacaze, Bastard, 
Geynet et lludelle prient leurs amis et con-
naissances de leur faire l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

la Comtesse Henri de MONTBEL, 
née Marie TASTET. 

dêcédée au château de Fleureunes, 
à Blanquefort, 

leur épouse, mère, belle-sœur, tante et cou-
sine, qui auront lieu le jeudi 17 octobre, en 
l'église Saint-Bruno. 

On se réunira ù la salle d'attente de cette 
paroisse à dix heures, d'où le convoi funèbre 
partira â dix heures et demie. 

Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes. 
Il ne sera pas fait d'autre invitation. 

Pompes funèbres génér., 121, c. Alsace-Lorraine 

AVIS DE DÉCÈS ftul2ïn Tx.Tl^, 
M. Albert Touton, NU'e M. Toulon, M. G. Delas 
et ses enfants, M. et Mme A. Petitcolin et leurs 
filles, M. et Mme Gaston Poulain et leurs en-
fants, M. et Mm» André Touton et leurs en-
fants, M. et Mme Roger Touton et leurs en-
fants, les familles Philippe Rôdel, Armand 
Rôdel, Paul Touton, Prinvault, Delamothe, 
Poulain, Rôdel et Rouy ont la douleur de 
vous faire part de la perte qu'ils viennent d'é-
prouver en la personne de 

M. Maurice POULAIN, 
leur fils, frère, petit-flls, neveu, petit-neveu, 
cousin germain et cousin, décédé à Paris dans 
sa lt;e année, le 7 octobre 1918, 26, avenue Char-
les-Floquet. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
Une messe sera dite le jeudi 17 octobre, à 

dix heures, en l'église Sainte - Clotilde du 
Bouscat, pour le repos de l'âme de 

M. Paul LEROUX, 
sergent au 8» d'infanterie, 

croix de guerre avec palme (trois citations), 
tombé au champ d'honneur le 29 août 1918, 

à l'âge de 27 ans. 
De la part de M. et Mme paul Leroux (de 

Roubaix), de leurs enfants, dejs familles Le-
roux et Plichon. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Les familles Mitteau, Touret, Maramblts re-

mercient bien sincèrement les personnes qui 
leur ont fait l'honneur d'assister aux ob-
sèques de 

M™ Inès MITTEAU, née TOURET,-
et les informent qu'une messe sera dite le 
10 courant, à neuf heures du matin, en l'église 
de Saint-Morillon (Gironde). 

DEMCDPICMCMTQ M- et Mmc Marcel lui-nËffiCKMtnitllIO fort et lsurs enfants. 
M. et Mmo Bonfilh, les familles Fournol ef 
Duchêne (de Monpazier) remercient bien sin-
cèrement toutes les personnes qui leur ont 
fait l'honneur d'assister aux obsèques de 
Mme veuve Gabriel DUFOST, née BRUNET 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir dea 
marques de sympathie dans cette douloureuse circonstance. 

int'imltéCSSeS °nt été dans " plus BtricU 

Pompes /un. génér., /«/, c. d'Alsace-Lorr^e, 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M. et M»» A. Verdeau, Mu« A VerdPau re-

mercient bien sincèrement les personnes qui 
leur ont fait l'honneur d'assister air. obsè-
ques de leur fils et frère, 

Ivan VERDEAU, 
décédé des suites de sa blessure, 

ainsi que celles dont Ils ont reçu des marquel 
de vive sympathie. 

Une messe sera dite le mercredi 16 courant, 
à neuf heures, dans l'église Saint-Eloi. 

REMERCIEMENTS M et Mme p San«* " lwst"""ltn 1 ° et leur famille remer-
rient bien sincèrement les personnes qui leur 
ont donné des marques de sympathie à l'occa-
•Lon de la perte cruelle qu'ils viennent d'é-

uver en la personne de leur bien-aimé 
JOSEPH, 

tué à l'ennemi, le 13 septembre 19.18. 

Les Parfums Bichara sont partout 

IOÏÏVELLES COMMERCIALES 
MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIA!)" PE BORDEAUX 

du U octobre 1918 
B^FI^~: En„ ventet 824: vendus, 224 : Ire 

1"a'lté' ,200 fr-! 2e qualité, 196 fr.; 3e qualité, 
tT- Les 50 klIos; P°Ids mort), et Ire qua-

lité, llo fr.; 2e qualité, 100 fr.
:
 3e qualité, 85 fr. 

les 50 kilos, poids vif. 
VACHES. — En vente. 207; vendues, 305 : lr« 

qualité, 200 fr.; 2e qualité, 180 fr.; 3e qualité, 
130 fr. les 50 kilos, poids morts, et Ire qualité, 
115 fr.; 2e qualité, 90 fr.; 3e qualité, 70 fr. les 
50 kilos, poids vif. 

VEAUX. — En vente, 119; tous vendus : ln 
qualité. 250 fr.: 2e qualité, 235 fr.; 3e qualité 
215 fr. les 50 kilos, poids mort, et Ire qualité 
156 fr. les 50 kilos, poids vif. 

MOUTONS. — En vente, 919; tous vendus 
Ire qualité, 310 fr.; 2e qualité, 285 fr.; 3e qua 
llté, 250 fr. les 50 kilC6, poids mort. 

MARCHE AUX BESTIAUX DE CENON 
Du 14 octobre 

Veaux nour-
rissons,,. 

Génisses ... 

Amenés fendus Prix par tête 

5 
3 

5 
3 

l"qté; 50 à 60"; 2', 40 à 51 
1» qté, 60 à 7C; 2', 50 à « 

MARCHE DE PARIS-LA VILLETTE 
Paris - La Villette, 14 octobre, 

Bœufs. _ Amenés, 3,447; invendus, 925. lr< 
qualité, 4 fr.; 2e qualité, 3 fr. 90; 3e qualité, 
3 fr. 70. Prix extrêmes : de 3 fr. 50 à 4 fr. 

Vaches. — Amenées et vendues, 2,290. ln 
qualité, 4 fr.; 2e qualité, 3 fr. 90; 3e qualité 
3 fr. 60. Prix extrêmes : de 3 fr. 30 â 4 fr. 

Taureaux. — Amenés et vendus, 220. Ire qua 
llté, 3 fr. 90; 2e qualité, 3 fr. 80; 3e qualité, 
3 fr. 60. Prix extrêmes : de 3 fr. 40 à 3 fr. 90. 

Veaux. — Amenés et vendus, 1,173. Ire qua 
llté, 5 fr.; 2e qualité, 4 fr. 80; 3e qualité 
i fr. 40. Prix extrêmes : de 4 fr. 30 à 5 fr. 

Moutons. — Amenés, 18,636; invendus, 1,000 
Ire qualité, 6 fr. 20; 2e qualité, 5 fr. 60; 3e qua-
lité, 5 fr. Prix extrêmes : de 4fr. 60 à 6 fr. 20. 

Porcs. — Amenés et vendus, 1,472. ire qua 
lité, 7 fr. 14; 2e qualité, 7 fr.; 3e qualité 
6 fr. 72. Prix extrêmes : de 6 fr. 58 à 7 fr. 14. 

Les arrivages tendent à s'améliorer et Il( 
indiquaient aujourd'hui une augmentation 
sensible sur ceux de lundi dernier. Les ache-
teurs étant toujours aussi empressés, la ventf 
a été très active à cours sans changement 
sauf sur les qualités inférieures du gros bé 
tail, qui sont en léger recul. • 

MARCHE AUX METAUX 
Londres, 14 octobre. 

— Comptant, 122 liv.; à trois mois, 

- Comptant, 336 liv.; à trois mois, 

— Comptant, 29 liv. 10 sh.~; livraison 
28 liv. 10 sh. 
Comptant, 54 liv.; livraison éloignée, 

PRODUITS RESINEUX 
Londres, 14 octobre, 

de térébenthine et résine. — Pas an 

Cuivre. 
122 liv. 

Efaln. 
336 liv. 

Plomb, 
éloignée, 

Zinc. -
50 liv. 

Essence 
rivées. 

REMERCIEMENTS ET MESSES 
M. et Mme Jean Cuyaubère, M. et Mme Raoul 

Alexandre, le sous-lieutenant Robert Alexan 
dre (au front), Mi» Madeleine Alexandre, M 
Marc Alexandre remercient bien sincèremen. 
les personnes qui leur ont fait l'honneur d'as 
sister aux obsèques de 

Mme veuve Jean-Thomas CUYAUBÈRE, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie, ot les informent que 
des messes seront dites dans l'église Notre-
Dame. La famille assistera à celle de dix heu-
res, le vendredi 18 octobre. 

L'indispensable 
i'or faisant la mesure d'un 

morceau de sucre. 

Métal argenté s SE-. 

Argent, iîS fr. 
Place Gambett;< 
Cours Intendance I3ERVAN 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M. et Mme A. Faure, les familles Faure et Su-

bervie remercient bien sincèrement toutes les 
personnes qui leur ont fait l'honneur d'assis-
ter à l'inhumation de 

M. J.-Louis FAURE, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureu-
se circonstance,-et les informent que la messe 
qui sera dite à neuf heures le jeudi 17 octobre, 
dans l'église du Sacré-Cœur, sera offerte pour 
le repos de son âme. 
Pompes funèbres génér., 121, c. 'Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈBRE ft£ La^nt &g 
Carrère et son fils, M. et Mme A. Laurent, M. 
et Mme j. Laurent et leurs filles, M. et Mme j. 
Carrère et leurs tilies, les familles Médan, Ga-
boriau, Dupouy, Latesterre prient leurs amis 
et connaissances de leur faire l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

M» LAURENT, née Jeanne CARRÈRE, 
leur épouse, mère, fille, belle-sœur, tante, cou-
sine et amie, qui auront lieu le jeudi 17 octo-
bre, en l'église Saint-Augustin. 

On se réunira à la salle d'attente de cette 
paroisse h neuf heures un quart, d'où le con-
voi funèbre partira à neuf heures trois quarts. 
Pompes funèbres génér., 121, c. Alsace-Lorraine 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Les familles Lacaze, Faure, Espagnet, Bou-

let, Hamelin, Le Floch et Pouchain remercient 
bien sincèrement les personnes qui leur ont 
fait l'honneur d'assister aux obsèques do 

M. Roger LACAZE, 
et de Mme Roger LACAZE, née HAMELIN, 

ainsi que celles qui leur ont adressé des mar-
ques de sympathie, et les informent qu'une 
messe sera dite le mercredi 16 octobre, a neuf 
heures, en l'église du Sacré-Cœur. 

La famille y assistera. 

t'EMBRE DU JURY et HORS C0NC0UR 
Lire aux annonces l'intéressante 

de M. Glaser sur la Hernie, et se? 
passages dans la région. 

causerie 
dates de 

REMERCIEMENTS i^nirkK^ 
Lupicien, Mme veuve Lucien Lupicien et sa lll-
le, et les familles Lucante remercient bien 
sincèrement toutes les personnes qui leur ont 
fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Edouard LAUNET, 
officier d'Académie, 

ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance. 

Une messe a été dite dans la plus stricte intimité. 

nOans toutes les bonnes pharmacies ; 5 fr. et 17, m» 
Rmbrolse-Tbomas. Paris, contre 5,25 (impôts compris} 

Prèoenti) certain contre ta 

Grippe espagnole 
-Jtr~— !-c Directeur; U.GOUNOUiLHOU 

JSr^^-TC^L; ''er'iî^ G. BOUCHON 
iSwj^^Œ| "imprimerie GOONOUILHOtT 

l—5==J i Hue Guir.iuile, H TînrrieaiiT 

HGTEL DES VENTES 
7, rue Voltaire, 7 

VENTE 'k 
par le ministère de 

commre, 
priseur. 

Le jeudi 17 octobre 1918, à une 
tteure : chambres en acajou et 
et en noyer, glaces, tableaux, 
garnitures de cheminée, vitrine 
EU acajou, Journaux et poêle en 
fonte, postes d'eau émaillés, us-
tensiles et robinet en cuivre, 
voiture d'enfant, sièges, literie, 
bibelots, porcelaine, machine à 
ici-ire HARTFORD, bicyclette. 
Etc., etc. 
SJJ DEM. aux Mines et Usine à 
UW chaux de CONDAT-BER-
BAG (Dordogne), mineurs pour 
Extraction charbon, mécanicien 
pour entretien et conduite ma-
chines, charpentier pour con-
fluire scie, travailler son métier, 
boiser, etc.; chaufournier, meu-
nier conn' rhabillage meules. 

N ON MOB. cherche appartement 
4/5 p. vides 4/650'. — Voiture 

Enf. à v. RODZ, 23, r. Tourat, B* 

AUTO, achèterais ft« limousine 
ou torpédo pour faire trans-

port. Ecr. Bégnac, Ag. Havas, B-

Rente viagère, prendrais en ren-
te Immeuble centre ou boule-

vard. Ec. Livron, Ag. Havas, B* 

V bon ménage domestiques à la 
pension, mari pouvant faire chef 
Ile culture, gros prix. — Ecrire 
IODOIN, Agence Havas, Bordx. 

S ELLERIE ordonnanco officier 
complète et sac de couchage à 

vendre. S'adr. 23, boul. Wilson 
BAGUES et DORMEUSES GROS 
D DIAMANTS solitaires à vend. 
Réelles occasions. — S'adresser 
h, Galerie bordelaise, ?8, Bordx. 

BUIS acheteur ensemble ou sé-
parément d'un grand lit cui-

rre, armoire anglaise acajou, 
piano; marchands s'abstenir. — 
Ecr. ERIE, Agence Havas, Bdx. 
BRESSE. Bonne a tout faire. 
T confiance, bons gages, service 
tacile; 11, rue de la Renais-
sance, 11, Bordeaux (le matin) 

D EMANDE famille vignerons 
(vigne) à moitié. — Ecrire 

KORMART, Agence Havas, Bdx 

VÉNUS bfonda. J UIMO SM bî'un'e, JAMAIS 1a?%%7s"
B 

Voilà pourquoi l'élégante qui veut conserver sa jeunesse 
emploie nni nn«T teinture absolument inofïonsive. S'applique 

le UULUnAI, et se vend chez les seuls dépositaires : 
HENRY & CAMILLE 46, C" Chapeau-Konge, Ux. Tél. 10. .1. 

HERRiOSENE 

RM DEM. à louer échoppe ou 
UW app. 5 p., quart. St-Jean-Mi-
M. Ecr. Alfred, Ag. Havas, Bdx. 
A V. auto Roy 1916, parfait état, 
H 8-10 HP. Bois chauffage ton-
neau et fagots, près Bordx. Cou-
reuse 130 œufs. Bicyclette «Peu-
root» état neuf, 40 peaux tan-
hées lapin russe. — Ecrire COR-
(ÏETE, Agence Havas, Bordeaux. i«ÔTllj^SFE^tXPRS 
tout, forces, 1, 2, 4, 6 cylindres, 
Essence, magnétos, radiateurs, 
ressorts, tours, sensit., frais. 
Jotor-Stock, 38, r. Poycnne, Bx 

Voici les froids et l'humidité avec leur cortège de 
Rhumes.Eronchites.Maux de gorge.Douleurs, 
Névralgies, Rhumatismes, Lumbagos, 
Torticolis, Points de côté, etc. C'est le moment 
de se préserver et d'avoir chez soi une boîte de 

THERMOGÈNE 
A™?c ce remède propre et si actif, plus d'Emplâtres, 

Thapsias, Teinture d'Iode, Vésicatoires, etc. 
d'un usage désagréable ! 

REFUSEZ 
toute boîte ne portant pas au dos le portrait 
ci-dessus du 

"Pierrot crachant le feu" 
La Boîte (hausse provisoire) : 2 fr. 20, impôt compris. 

A V. rue Paulin maison d'un ét. i 
Rapport 1,300 fr. Prix 16,000 fr. 

A V. pr. r*» ToulO'use construc- ' 
tion avec 800 mèt. de terrain, i 

400 pieds de vigne. Prix 4,000 fr. 

A V. A Blanquefort château de 
15 pièces, salle à bains, 12 hec- î 

tares en prairies et bois; 150,000' 
Pelletier, 37, r. Esprit-des-Lois. 
n A n avec cave à céder. Recet. 
DftK 100 fr. p. j. Prix 1,500 fr. 
liED'-'oric à céd., loyer 515', bé-
mCnnéflce 350' par.mois; 2,500'. 
C D|<«rie-buvette à céder, loyer 
CrLiiio fr., 4 pièces, grand jar-
din, recette 150 fr. Prix 3,000 fr. 
Pelletier, 37, r. Esprit-des-Lois. 

ACHATS 
au IÏX t » xi ITT u ixx 

PLATINE 
argenterie 

OR, DIAMANTS 
DENTIERS même brisé *• 

31, rue Esprit-des-Lois, 31 
(Biiouterie près place Coméd le 

CHAT tout jeune angora serait 
acheté; 10, ail. d'Orléans, Bx. 

nu DEMANDE sacs usagés bon 
UR état d'une contenance de 
75 kilos. Faire olïres : G. MO-
THE et C», 2, q. des Chartrons. 
nu DEMANDE veilleur de nuit 
UH 40 à 50 ans, excellentes réfé-
rences. — FONDERIES DE PA-
LUDATE, rue Jean-Descas, Bdx. 
nïj DEM. ébarbeurs, modeleurs 
UH bois, apprentis. — Fonde-
rics de Paludate, r. Jean-Descas 
Matériel Decauville à vendre. m Valmy, 25, r. Laf.-Monbadon 

Tonueins (L.-et-G.), pierres en 
ciments à vendre. — VALMY, 

25, r. Lafaurie-de-Montbadon, B" 

Je cherche magasinvideàloiuer, 
Valmy, 25, r. Laf.-Montbadon. 

IOUTEILLES eofjnnçaiscs de-
mandées, 10, rue Lochapelier, 
Bordeaux; 0 fr. 65 rendues. 

I alson ou appartement meublé 
G pièces dans voisinage Parc 

bordelais est demandé tout de 
Suite. — Adresser offres à AL-
LARD, 3, cours de l'Intendance. 
ÏÔINTÊS demandées toutes di-
mensions pr caisses. Faire of-

jfros Amanieu, 10, r. do Brezèts, 

HERNIES 

■MPIJOYK demandé. BAYLE, 
43, cours d'Albret, 43, Bordx. 

'l«s d'incondie» dans les pins. 
•ardé-feu préventif etderapport 
c.Lalannc, auChaii,a Gujan,G*> 
V. occ.p'esoudure autogène et 

_fllliôres, mèches américaines 
t autres, êtaux, poinçonneuses, 
;as il planer, aciers divars, ou-
jls de forge, feulllarde, êchel-
os 10 mètres et C mètres, trô-
;eau$ bois et fer. — J. REYNIS, 
À, ruo du Mirail, r>7, Bordeaux. 

BUJWMHW " III" ll'HIIIM WillM I' I ;.3B*«I 
«présentant ser. ayant client, 
i épicerie, restaurant, prondr. 
eprésent. bonne mais, alimon-
ation. EC Joli, Ag. Havas, Bx 
m DEMANDE des ouvrières 
in vesttmnières. — S'adresser 

magasin f PARIS-BORDEAUX» 
146, fours Victor-Hugo, Bordx 

MEMBRE OU JURY et HORS CONCOURS 
JE SUIS GUÉRI. - C'est l'affirmation de toutes les 'per-

sonnes atteintes de hern'es après avoir porté le nouvel appareil 
sans ressort de M J. GLASER. le réputé spécialiste de Paris, 
63, boulevard Sébastopol. 

Ce nouvel appareil, grâce à de longues études et de 
nouveaux perfectionnements, assure séance tenante la con-
tention parfaite des hern'es ies plus difficiles, les réduit et 
les fait disparaître. 

Désireux de donnor aux malades une preuve immédiate 
de oe résultat, garanti d'ailleurs par écrit, M. Glaser invite 
toutes les personnes atteintes de hernies, efforts, descentes, 
à lui rendre visHe dans les villes suivantes, où il fera 
gratuitement l'essai de ses appareils. 

Allez donc tous à : 
La Rochelle, 16 octobre, hôtel de France. 
Marennes, de midi à 4 h., le 17 octobre, hôtel du Commerce. 
Jonzac, 18 octobre, hôtel du Cheval-Blanc. 
Sainl-jean-d'Artgély, l'J octobre, hôtel des Voyageurs. 
BORDEAUX, 20 et 21 octobre, hôtel Moderne, 7. rue Buffon. 

près le cours de Tourny. 
Poitiers, jusqu'à 3 heures, le 22 octobre, hôtel du Palais. 
Parthenay, 23 octobre, hôtel Tranchant. 
Brassuii-e, 24 octobre, hôtel de France. 
Thouarg, jusqu'à 2 neures, le 25 octobre, hôtel dm Cheval.Blanc 
Chef-Boutonne, 26 octobre, hôtel du Commerce, 
Niort, 27 octobre, hôtel de France. 
,. Brochure franco sur demande. Ceintures ventrières pour 
déplacements de tous organes. 

INSTITUT SËROTHËRAPIQUE 

institut Sérothàrapiqiie du Sud-Ouest 
Bordeaux, 23, cours Intendance 
GUÉRIS0N de la SYPHILIS 

VOIES URINAIRES 
Traitement sérieux 

sans promesses illusoires. 

DfïOÏHfUE 
Eléments p. divorces. Enquêtes. 
G. MARIN, dr, entresol, 5, rue 
Gaspard-Philippe (Saint-Michel). 

tJN RHUME NEGLIG1 
c'est la porte ouverts 
à toutes les maladies 

de la GORGE, des BRONCHES et des POUMON 
NE NÉGLIGEZ PAS UH RHUME F 

SOiGNEZ-LE 
énergiquement, à peu de frais, par l'emploi des 

PASTILLES VALSA 
ANTISEPTIQUES 

Mais surtout n'employez que le-

PASTILLES VALDA 
VERITABLES 

Vendues SEULEMENT en BOITES 
de 1 fr. 90 (impôt compris) 

portant le nom 

VALDA 

Prostatytes, Cystites, Ecoulements et toutes ! 
maladies urinaires, aussi anciennes soient-
elles, sont radicalement guéries pat la Méthode 
du Docteur Latané, dont la supériorité sur 
tous les traitements aotuels est absolument 
prouvée (31' année). Guérison certaine, contrôlée 

par l'analyse du sang, de la syphilis et de ses funestes acclden tu 
par le 606-91 4, Institut de Bordeaux, 5», r. Huguerie. T. 1. jours' 
et Dim. 10 a 13, 3 a 7h, onécrire. Maison de santé. Pas de succursales 

606 

MUT AGE des fflOUTS.coueervatiM 
Uu moelleux des vins. Produits légaux. 
Clarifiants, dé&infecl1 pour futailles. 
Dccrzapff, 3, pl. Parlement, Bordeaux 

CHARBONS DE BOIS 
gros et demi-gros à vendre. — 
lOULCHER, Andernos (Gir<l<>). 
BINE sténo - dactylo expérimon-
U téo demandée ù la Raffinerie 
Nouv'e, 14, rue Fondaudége, 14. 

Bonnes références exigées. 

LUSTRES et lampes-appliques 
électriques occ. pour s. à m., 

ch., bur., suis acheteur. — Ecr. 
COLNE, Agence Havas, Bordx. 

îlUTÈTLLES 5»iVoJ 
demandés. G. MESSIER, 12G, rue 
Fondaudége, 12(1, a Bordeaux. 

PELISSÏriûis acheteur. — Ecr. 
FORNIR, Agence Havas, Bdx. 

nu DEM. employé bureau con-
Un naissant machine à écrire. 
Références et prétentions. Ecr. 
SANS, Agence Havas, Bordeaux 

BORDEAUX, 25, r. V1TAL-CARLES 
Eroohurea ot ponassianemonta sar slemsnsla 

f|M DEMANDE employé quin-
Ull câliner et garçon de ma-
gasin, 42, cours d'Albret, Bordx. 
AU DEiM. personno disposant 
1111 quelques heures pour tra-
vail manutention, soldat préfé-
renec; A2, cours d'Albret, Bordx 

Ohamîirc mod. acaj. av. lit cui-
vre lm larg. et salon L. XV ro-

tinô à v. Ec. Jane, Ag. Havas, B' 

DIGESTIONS 
DIFFICILES 
AIGREURS 
TIRAILLEMENTS 
OPPRESSIONS 
CRAMPES 

Tous ces douloureux malaises, provoqua 
par un mauvais fonctionnement de restomaG, 

'disparaissent en quelques jours grâce atl 
'régime du délicieux 

PHOSCAO 
Le plus parfait régénérateur 
des fonctions digestives 

La plus puissant 
des reconstituante 

En vente dans toutes les pharmacies. 
Administration : 9, rue Frédéric-Bastlat, Paris 

DIVORCES gaaa 
Rhumatisants 

avez-vous essayé - éotrot. 
L'OROMËTINEV 

LAMBIOTTE FRÈRES H 

C JttfftU BLANC extra ména-SAVON go garanti sans frau-
de, postal 10 k. brut M fr.; 5 pos-
taux 135 fr. cont. mandft. Mai-

fnnb
d
.po

C

S
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fl
-

C
GI«;ab°r-

cant savonnier, boulevard Tri-

SYPHILIS 
(Guérison contrôlée) 
Clinique WASSERMANN 

PORTRAITS D'ENFANTS 
FLQRIAN, H, rueDauphine. Bx 

(Grands l'ortraUsprimes) 
aoUGc VIN EXTRA. BLANC 
125' VINICOLE NOUVELLE 150' 
L'a»nu il, rue Peyronnet L'a» an 

ACHAT A GROS PRIX 
mobiliers modernes et anciens. 
Labarraque, 14, cours d'Albret. 
irrivage GARBURE CALGIUM. 
I HENAULT, Libourne. 

PETIT LOCAL avec cour ou jar-
din demandé quartier Char-

trons. J. Made, t, r. la Course, B* 

OUVRIERS connaissant la ré-
paration et miso au point des 

moteurs automobiles demandés. 
On demande également appren-
tis, succursale PanUard et Le-
vassor, 16(i, r. de l'Egl.-St-Seurin. 

OUVRIERES, petites ouvrières 
demandées. - BERGES, 17, 

allées Damour, 17, Bordeaux 
gONNIE 20 a. 30 ans_ demandée p. 

Hendaye. S'er 8,Intendance,B 

PERDU titre pens. milit. nom 
we LEBAS. _ Rapp. 9, rue 

Lacornée, 9, Bordeaux. Récomp. 

A VËNDRF moteur électr. 15 
I Cil Une HP, cont. 220 v., 

scies oircul., tours, toupies, ar-
bres, courroies. Patie, Oloron. 

E MPLOYE dem. connaisst ga-
res, manutention. EXSHAW, 

31, boul. Jean-Jacques-Bosc. Bx. 

P ERDU sac à main express Cet-
te-Bdx. Rapp. 87, r. de Ri-

goulet, Bx. Réc. moitié somme. 

ON 

G 38Ïrue~Vital^arles,ta 
ECOULEMENTS 

RETRFniSSEMENTS-Mtw'°te°ij!!gL8 

LEÇONS-AUTO 
Brevet civil et prépar. breyet mj-

" sse. 190, lit. Burualasse, Judaïque. 

f-^ACHETE CHEiVn 
LIVRES et MUSIQUE 

i CISNÉR0S.4-6-fi^r.Daupb'''eJ 
Kf>U AT vestiaire, linge, meu-ACHAT bles, argenterie etc 
reconnaissances du M -de-Plété. 
PKTIT 29, pl. PeyBeriand. ux. 

D achetées 0,75 r.en,d
a
ue^S^

R
?
r
u 

0,70 prises domicile. ROBERI, 
78, c. nalguerie, 78. — 

DEMde JEUNE EMPLOYE 
pour transit et BONNE 

STENO - DACTYLO connaissant 
anglais si possible. E. A. Kimp-
ton et C» Ltd. S'adresser Cham-
bre de commerce américaine, 
130, quai-des Chartrons, Bordx. 
Â71or maison meub. 6 p.,eau,gaT, 
électr., jard.; 38, r. Wustemberg-

E-"NTREPRlSE, canttne demarf-
dée, caution. — S'adresser : 

PINON, place de la Manufactu-
re, à Tonneins (Lot-et-Garonne). 

Dans annonce parue ici le 12, 
lire : Renseignements chez 

Mme FARNIER, rue Brlzard. 

Les MALADIES de ia FfiMâlB 

CURE 
Il est un fait reconnu, qu'à l'AUTOMNE comme au 

printemps, le. Sang, dans le corps humain, suit la 
même marche que la Sève chez la plante, aussi en-
tendez-vous tous les jours dire autour de vous : «J'ai 
le sang lourd.» Il est donc de toute nécessité de ré-
gulariser la Circulation du Sang, d'où dépendent la 
vie et la santé. Ii faut faire une petite euro de six 
semaines environ avec la 

JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
C'est surtout chez la Femme que cette nécessité de-

vient une loi. En effet la Femme est exposée à tm 
rrrand nombre de maladies, depuis l'âfîe de la Forma-
tion jusqu'au Retour d'âge, et nulle 
ne doit ignorer que la JOUVENCE 
do l'Abbé SOURY, préparée avec des 
niantes dont les poisons sont rigou-
reusement exclue, guérit toujours 
sans poisons ni opérations les Ma-
ladies intérieures ; Métritcs, Fibro-
mes mauvaises Suites de Couches, 
Tumeurs, Cancers, Hémorragies, 
Pertes Blanches; elle régularise la 
circulation du Sang, fait disparaî- Btuger ce portrait. 

B 18, c. de'Bayonne, 18, Bordx. 

tre les Varices, les Etourdissements, l
es

 Maladies de 
l'Estomac, de l'Intestin et des Nerfs. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY régularise les évo-
ques douloureuses, en avance ou en retard Son ac-
tion bienfaisante contre les différents Malaises et Ac-
cidents du RETOUR D'AGE est reconnue et prouvée 
par les nombreuses lettres élogleuses oui nous par-
viennent tous les jours. H * 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY se trouve dans 
toutes 1-ê-s Pharmacies : lo flacon, 5 fr • franco "ar

P 5 fr. 60. Les quatre flacons. 20 fr. franco , centré 
mandat-poste adressé à ia Pharmaci

P
 Maa 

MONTIER, à Rouen. D'J-

(Ajouter 0 fr. 50 par flacon pour l'impôt.) 

(Woftce contenant renseignements gratis) 

no. 
• •ACUt-lIS TOUT ■■™M%lf J taux, meubles, débarras etc. 
Gatineau. 11. cours d Albret. BX, 

,/fcïÎAT tré'3"ïher7sT vous trou-
Avez 100 t ou 10,000 t *°.™*k 
ïoux, ne les vendez q» après 
l'expertise de 
Porte-Dijeaux 

Reporteur - Conducteur 
lithographe dem. av. réf., 14 fr. 
p. j. ANDRIEU, 16, r. Fr.-Bonte 

Mécaniciennes, ouvrières trico-
teuses, ravaudeuses deman-

dées, bons salaires, travail as-
suré; 41, rue des Sablières, Bx. 

CHARRONS, menuisiers, for-
gerons en voitures, bons mé-

caniciens auto demandés tout 
de suite Etablissements TAU-
RINYA FRERES, h Perpignan. 

ON DEMANDE quincailliers 
et articles ménage en gros. — 
GAILLARD, 28, faubourg Pois-
sonnière, 28^aParis. 

Corresp. connt italien, anglais, 
au cour, transports, deman-

dé. Turner, 14, bd Arago, Paris. 

Monteuses pour chaussons de-
inandécs, 8, pl. Am.-Larrleu. 

iMAN'ŒUVRE DEMANDE, 5-15, 
n rue de Moscou, 5-15, Bordx. 

IMPUISSANCE 
moratoire, LÉSSE, B-

 auttbt
J ^.^Kiœ 

BCiES, 31, rue 
31, Bordeaux, 
meubl. anciens, 

.._;aux, vestiaires. 
LËRMÉ',~7Ôrrue~Dalon, Bordeaux 
J 'achète tout -

modernes, métaux, vestiaires. 

Sténo-dactylo ayt grande pra-
tique demandé 38, ch. de Bl-

rambits, à Bègles. Près., réfé-
rences, très bons appointements 

D EMANDE chel' atelier tôlerie, 
mécanique, menuiserie, pein-

ture. Références exigées. — Ecr. 
MARGER, Agence Havas, Bordx. 

AUTO à vendre 35 IIP, parfait 
état. Ecrire pour prix et dé-

tails PUK, Agence Havas, Bdx. 
B ARRIQUES et gros cables 

électriques à vendre. — NO-
UON, 12, ruo Moulis, 12, Bordx. 

IifllIT Suis acheteur toute quan-
Lnl B tité de lait pris à la pro-
priété à une distance maximum 
de 3:> kilomètres de Bordeaux. — 
Fairo offres par lettre. — Indi-
quer prix et quantité : DYL-
MAR, Agence Havas, Bordeaux. 

nU VENDRAIT moteur KOER-
UH TING 40 HP, gaz pauvre ou 
ville, avec dynamos, batteries, 
ace, réservoirs circulation eau 
20-°/, four à argenter. — MAR-
TIAL, villa Hylon, à Biarritz. 

ON DEMANDE bon vendeur con-
naissant le rayon d'ameu-

blement et tapisserie. Inutile de 
se présenter sans références sé-
rieuses de cette spécialité. >— 
Magasins « PARIS-BORDEAUX », 
14(1, cours Victor-Hugo, 14(i, Bx. 

HFRIIIFQ maintenues a ré-ncnnltd duites sans gêne 
par le nouveau « Compresseur » 
du Docteur FOX. Supprime le 
terrible bandage à ressort. Se 
méfier des promesses mensongè-
res des prétendus guérisseurs 
Brochure intéressante fr™. Ecri-
re : 6, rue d'Orléans. PAU (B.-P.) 

RIPEfllin' TOLE OJ.P0LÉS 
VOLETS, PERSIENNES FEU 

RIDEA UX LAMES BOIS 
Monte-Charqes, Monte-Plats 

PLANS ET DEVIS SUR DEMANDE 
SOCIÉTÉ GUTENBERG 

35 à 41, rue des Sablières. 

' SITUATION ASSUREE 
en apprenant 

SténO'Dactylo Anglais 
en INTER-OFFICE Ci) 
9& ail. de Tourny U« étage) B£ 

Téléphone 9-61 
542 emplois proourés cette année. 
CILS DE FER usagés pour vi-
K gnes. HENAULT, à Libourne. 

ON DEMdo bons dessinateurs 
charpentes métalliques. — 

Ec. DESSE, 59, quai Doschamps. 
B UfENDRE : 1 limousine Re-
n » nault 12 IIP, 1912, parfait 
état de marche; — 1 torpédo 14 
HP Renault, 1912, parfait état de 
marche. S'adress. M. POITEVIN, 
mécanicien, Marennes (Chw-Inf™) 

BALADEUSE neuve à vendre, 
51, avenue de Boutaut, Bdx. 

A V. coffre-fort, mach. à coudre, 
piano, fauteuils, bibliothèque, 

glace, lit; 121, c d'Albret, Bdx. 

A V. propriétés, tonneaux, cu-
ves. J. Denise, Portet (B.-P.)-

"71or A UIC M™ Meynieu a vendu 
B K¥!w son bar, 105, r. Porte-
bijeaux, à M"« Sarrailha. Oppo-
sitions reçues chez Meynieu, 10o, 
rue Porto - Dijeaux, 105, Bordx. 

J eunes filles Ï3 il fe ans et fem-
mes dern"»», 41, r. Sablières, 

A i ïili'SO magnifique propriété" 
LUUtn té d'agrément à' 1(F 

minutes tram de banlieue: châ*. 
teau meublé, confort moderne, 
chauffage contrai, électricité^ 
eau chaude et froide dans tou>i 
tes les chambres, salle de bains, 
téléphone; cours d'eau dans lai 
propriété, cascade devant le cha* , 
teau, vastes pelouses, parc, 
beaux sous-bois, pèche, chasse, > 
1,000 fr. par mois. — Ecrire $ ' 
ITON, Agence Havas, Bordeaux, 
AU DEMANDE jeune garçon d^ 
Un 12 a 11 ans pour faire cour-
ses et nettoyage, Photographia 
Panajou, 6 et 8, allées de To.uTny, 
jiÛiïCÏÏÏNE DEMI-FIXE WOLF à 
iH condensation et surchauffe à 
vendre. Ec. Pierce, Ag. Havas, Bs 
PU!El» fil bon, à 2 fins, pour 
UnCiriL jard. ou boul.; voit» 
2 r., harnais à v. ens. ou sépar* 
BONNET, Arbanats (a la gare), 

J"'ACHETE meubles, laines, plu-
mes ou débarras, etc. E. Mazet, 

r. Joseph-Carayon-Latour, 75, Bxj 
Berceau garni à v., 120, r. Kater», 

G RAND EMPLACEMENT, par^. 
tie couverte, demandé. Sia» 

drosser 43, cours d'Albret, BdXw 

2o A If 10 M. Montauban a ache< 
nV!tf té le salon de coiffure 

de Mm» Dulos, 215, r. d'Arès. Ré-
el, ch. Lousleau père,13,r.Lalande 
nu DEMANDE une femme d« 

journée disposant de ses ma-
tinées rue Sainte-Catherine, 

Caissiers dem. p. répar., boni 
sal. Angeiby, 10, r. Faussets.) 


